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Prieres pour tous les jours du
mois de Mars,

Nouvelle édition, approuvée pur Sa Grandeur
Mge. l'Evêque de Montréal.

PRIX, CINQ CHELINS LA DOUZAINE OU
DOUZE SOUS L'EXEMPLAIRE.

Fn vents chez
L J.PREGEN,

Libruire,
RUE NOTRE-DAME VIS-A-VIS LE

SEMINAIRE.
Montréal, ler mars

WILLIAM MAXWELL,
COURTIER er AGENT-GENERAL,
INFORME apachueusement ses amis qu'il a

ouvert un BURÉAU, No. 22, Rue St. François
Xavier, et 11 entreprendra l'arrangement de suc-
tons, voue ou le loyer de propriétés, colles-

€ , ke.
ve aussi prêt à entreprendre la direction
d'affaires de propriété, réelles où personnelles, à
des conditions tres-ralsonnables,

Résidant à Montréal depuis plus de trente
années, ayant une expérience des affaires en gé-
néral, ‘| ne doute pas qu'une part du patronage
public fui sera donnée.

REFERANCES.
Memieurs Torrance & Morris, Avocats; Gibb

& Hunter, Notaires ; Seymour, Whitney &
J. G. McKenzie & Cle ; J. & J. Mitchell; Tho
mas, Thibeaudeau & Cie. , Frothin & Work-
man; Benning & Barsslou; Win. lephen & Cie.,
et Thomas May, Marchands.

ler Mars.— 1m

AUL DENIS,
AVOCAT,

UE ST. VINCENT,—BATISSES SERAFINO

 

;

 

 

Mr. Paul Denis suivra les Circuits de
Soulanges ot Beauharnois.

Montréal 25 aout

Vaudreuil,

Neuvainea St. François-Xavier| à
Nouvelle édition, en qe caractère, avec l'un

dinaire de la Messe, les Priérés pour ia Commu-
nion, les apres du Dimanche et les Complies ,
augmentée des Prières eu français pour les Saluis
du Nt. Sacrement, &c , et du Chewin de la Croix.

Envente chez
J. B. ROLLAND & FILS.

COMPAGNIE
D'ASSURANGCE-:<- COMMISSION

DU GREAT WESTERN.

BUREAU FN CHEF—Bâtisses de la Compa-
unie, 403, Waluut Street, Philadelphie.

Hon, C. C. LATHROP... Président.
SAMES WRIGHT, Secrétaire,

Cariras autorisé $500,000. Acre $288,163,
Carivas non payé $144,100.

28 Sv

 

 

$529,363

Assurance Maritime et contre ls Fen

RIBQUES MARITIMES SUR CARGAISON
EY FRET.

Agence generafe au Canada,
18, Grande Rue St. Jacques, Montréal,

Berceau Local du Canada.
[Autorisé à régler et décider toutes les récla-

mations pour pertes en vertu des polices émanées
en Canada et Agent Général à accejiter le ser
vies do writs en Canada.)

L'Hoe. LT, Daummono, M. P. P., Préudent.
Thomas Morland, Eer Ed. 8. Free), Fer,
Gordon MeKanzie, Ker.

|

8. H. ‘l'hompson, Ecy
BUREAU DE REFERENCE, QUEBEC.

Gitiespie Ecr. Prést |Hon, G. Pemberton,
five Sly, Fer, William Withall

J. H. Clint, Ker.

BUREAU DE REFERENCE, OTTAWA.
James Stevenson, Ect.

|

E. McGillivray, Ecr,
Edward Guiffin, Ker. | Joseph ‘Aumond. Eer

Conseils permanent

Hon. L. T. Drummond, C. R.et M. P. P., pour
le Bas-Lanada,

Hoary Eccles, Ecr,, C R pour la Haut-Conada.
Avocals,

MM. Rose & Ritchie, Montréal,
M rooke & Cameron, Toronta,
MM. Lewis & Penhey, Uttawa.

Bauqulers,
La Banque Commerciale du Canada, Montréal.

Courtiers,
MM, Holmes & Kilby i

Inspecieurn,
Heet.r Manro, Ker., Caneds Est.
& H. Whitmanb, Ecr., Canada Ouest,

ON peut se procurerle dernier état des finon-
ces, Formules d’Application, Polices et toutes au-
tres informations, en s'adressant au Bureau de
l’Agent général ou à aucon des Agents de ia
Compagnie en Canada.

J. LEANDER STARR,
Agent Géuéral pour le Canada.

CONSTANT TE
MAGASIN DE LIVRES A HON MARCHE,

ONSTANT
ET DE JOURNAUX,

20, Grande Rue St. Jacques,
MONTREAL.

 

 

 

 

 

 

 

  
Unelibrairie qui ne fait qu'augmentez chaque

Jour est attaché à l'établissement ta
Osuz qui visiteront 1a chambre de lectures y

trouveront tous les ouvrages inodernes el toute
l'attention possible leursera portée,

Estain ules canadiennes et étrangères à ven-
êre. On fouvuit les libraires, on achète ou échan-
ue leslivres.
On sechargers de la vente de tous articles à

commission.

TOUTES PERBONNES endotides envers la
Buecession de feu JOIN McLYNN. en son vie
vant do ls Côte BA. Lue, dana Ia paroisse de
Menteéal, Farmier et UContracieur, sont respac-
tweusement priées de faire un palement imené-
diat ; et toutes celles à qui ln succession peut des
volr de présenter leurs comptes duementattestéa
è

SAS. SMITH,
NP

72, pme St, François-Xavier,
Montréal, © février 1860
ee,

Dr. LaROCQUE,
UE MoGILL , el-devant

6 une pratique de 12 ans à la
ÉTABLI SON BUREAU vied-vie

 

de Rigayd, «;
campagne, à
he= Da. TRUDBL, Petite Rue St, Jacques,

4
Consultation d toute bears de la journée les

Pouvres 8BATIS.
Montréal, 3 juil 1860.—e

Serofule ou Ecrouelle,
C’est une maladie organique, une corrupting

du sang au moyea desquelles ce fluide devient
vicié wt faible. Luis ae +a circulation, it pai-
court tout le corps el pent cire ériplion sur une
pastis quelconque, Nui organe n’est exempt
de svalinques et 11 n’en est aucurs qu’il ne puis.
se détrut wv. La tanie eccoiuleuse est diverses
ment ausée par des maladies mercurieiles, la
ia débauche, une nouriilute malice, un ai
tmpur, le vice et par dessus toul inf.ction vée
nérienne. Quelle que soil son origine, elle est
héréuituiré dans là constitution, ae Latsimettant

PISNS RUK enlans jusqu’s lu troisième et
quatrieme génération. Cette maiadie semble
êtreen verné le chatimont de celui qui dit:—
!* Je trrnsmettrai les suiquitées des pores sur
leurs entane**
Len etlcts de ce mal se fout presseutir par un

lé,At sanguin de matière corrompue ou vlcérés
qui, duns les personaes, le fui les organes
intérieurs, est appelé ludercule à dans les glan-
des, euflres, et à la surface Ju cor éruptions
ou plates Celle corruption qui origne du sang
affaiblit Pénergie vitule de telle sorte que les
con tilutio rofuleuses souffrent nou seules
ment mai peuvent d'autant moins rénater
sux attaques des auites nisludios. fl en résulte
couséquemment qu’un grand noribre de person.
ues succombent & naladies qui, Quoique nnscrofuleuses de leur nature deviennent fat-les
parcette infection dans le système. La plupart
des consomptions qui uéciment Vl’espècs bumai-
ne proviennent de ce mal, et plusieurs auires fa-
tales affections du fui, du cervesu, des intestinset véritablement de tous ies organes ont leursource dans la n.d ne cause.
Un quart de toire population est scrofuleax,infect qu'il est de celle Infection cachée qui

mine la santé. Pour ls repousser du système Hl
faut régenbres le sang pus des remèdes alterna.
tifs, ot lui rendre la vigueur par une saine pours
rilure et par l'exercice,

L’extrait métaugé de Salsepareille
DAYER

estia pus effirace remède que l’hubileté médica
le de notre époque ait pu découvrir pour cette
maladie parlant aussi piévalonte que fatale,
Cet extrait est composé des plus actits remé-de qui aten* jamais été inventés pour l’expulnion

le cette mpureié du syng et pour sauver le sys
tème de ues déspetreuses conséquences. Consé-queminent on devrait l’employer pour le gue
sison de toutes les ma'udies de la Jeau, $ M, Au
tbony"s Fire, toutes Erveyjièle, ungeluren, bef).
lures, tomeurs, durtres, sbumatisme, maladiessiphyliliques hydropesie, ayspeprie, débilité et
et vérite pour loutes le . mu ades qui originentd'en sang imure ou vicié, La croyance populai-
re daus l'impuieté du eung +st véritablement fon-
dee, car «s écrruelles proviennent que d’un
sang dégenéré. Lu vertu putliculière de cette
salseparenlle consisle à purifier et régéuéier ce
flnile vital sans la pureté duquel la sunté emt im-

toutes les constitutions souiilves pasla
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maladie,

doit voyager régulic
QUEBEC et ULANGUW, comme suit :—

183830.

ARRANGEMENS D'ETE.

 

Communication Directe a la Va-
peur avec Glasgow,

LA LIGNE “ ANCHUR' DE PAQUEBOATS
rement entre MUNTIZEAL

 

  
 

DE QUEBEC.
UNITED KINGDOM..... Mardi, 13 MaiCU

 

 

    

  

       
  

 

JOHN BELL. ..... 12 Juin
UNITED KINGDON. “10 Juillet
JOHN BELL... “ 7 AoûtUNITED KINGDOM. “4 SeplembreJUHN BELL...... 1 2 OctobreUNITED KINGDOM....! “30 OctobreNouveau Steamer. . . “ 30 Noveuibre

DE GLASGOW,
UNITED KINGDOM... Ramediy, 14 Avril
JUNN BELL...... “ 12 Mai
UNITED KI “ 9 Juin
JOHN BELL...... “ + Juillet
UNITED KINGDOM. “ 4 Auviit
JOUN BELL. ..... © 1 SeptembreUNITED KINGDOM. 29 SeptembreNuuvean Steamer 11 Uetobre

S'adrosser à HANDYSIDES & HENDERSON,45, Union Street, Glasgow ; où à

0. & D, SHAW,
Hue Commune,

11 février.—k Moutréal
 

Sa Gracieuse Majeste la Reine|
rr

8. A. R. le Prince Consort,
K 3KG KPGOL et G, C,M, G,

THE ROYAL NAVAL MILITARY,
EAST INDIA

LIF AZSURANCE SOCIETY,
KTAMLIE A, D, 32H37,

POUR L'ASSURANCE GENERALE SUR LA
WW M MTS

13 WATERLOO PLACE,
London,—S. W.

DIRECTEURS,—Major Général Sir Frédéris
Smith, K, H., M, P., F. JaLes PMielecathartiques mes Frédéric Nugent Vale +

J
APPLICABLES A TOUTES LES FAMIL-

LES, SONT COMPUSÉES DE MANIE-
RE A GUERIR RACICALEMENT
TUUS LES CATHARRES,

Leurs vertus pénétrantes, nettoyent et régenè-
rent Lous les orgat-es humaine

*

Coinme consé-
Quence des verles de ce remèdele malade, cour-
bé sous le poids de la maladie os étouné de
voir su auulé et res forces Phisiques rendues par
ce sitnjile remèce.
Ces piliuien gueriste: t non-seulement tes ma-

ladies journali muis aussi beaucoup de
meux dangereu gent

>

i 6
veut bien co i
*méricain co

   

    

  

   

 

 

   
   

  

constipation, brulement :k
provenant d’ur esloinac dé

tion, inerion moibide des int
le d'uppétit, jaunisse et toul utres
provenant de l’ubsiruction des fonce

tious du corps.
*" PREPARE PAR

LE DR. J, C. AYER KT Cli.,
LOWELL, MASSACHUSETS,

Prix: $1 par bouteille; aix bouteille
pour 85,

Nos remèdes sont vendus, en gros et en détail
per LYMAN, SAVAUK & Ci, Droguistes,
et chez tousles <roguistes à Montréal, Québec,
Trois-Rivières, St, Juan et partout.
20 oct 1858—em

  

 

Bureau de £ vous.
MONTREAL Hast €0

ARRIVÉE ET DEPART DE:MALLE DE
MONTRÉAL| t

Y
o
n
g

»

ce-président ; Lientenant Général
Edward B Wynyard, C, B,; Ar-
chibeld Hair, Kcuier, M, D, dernie-
rement des gardes à cheval

;

Win,
Chard, Keuier, Agent de Marine ;
Major Win Luncey, des ingénieurs
Royaux ; Général H. G. A. Taylor
C, B, au service de la compagnie
des Indes ; Wilbraham Tuy'or, Ker,
Lisut-Colonel ; F. 8. Butliely, <4
4, de ‘A compagnie des Iudes;
Lisut-Géncral sir George Vollock
Gy CU, B,; Contre-Asuirnl Micheal
Quin ; Conlre-Amiral Sir George
R. Lambert, K, C, B,

BANQUIERS,—MM, Coutts ot Cie,—10 Strand,
DUCTEURS, — Robert Lee, Ecr, M, D, F, H, 8,

à Saville Raw,
CFNSEILS, — J, Measure, Ecr, 4 Serle rest,

Lincoln's InnFieles
SOLLICITEURS,—MX, Garrard & James, 13

Sutlulk street, Pall Mall Bast,
ACTUAIRE, — John Hintalson, Ker, président

de l'Institut des Actuaires.

 

 

On donne des assurances sur la vie à des per-
sopnes de toutes professions et on en donne duus
les climats des tropiques à des conditions favoe
rables,

Les taux de premunis sont bnsés sur des bons
principes quant aux référances de toute colonie,
aucoué churge extra pour risque d'un voyage
d'Angleterre, et du Nord de l’Amérique,
Un quatre-cinquième des profits sont divisés

parmi les assurés tous les sept ans,
WILLIAM M, JAMES, Secrétaire,

13 Waterloo Place, Londres,

APPLICATIONS seront reçues pour des poli-
ces sur la vie de Ia Compagnie ci-dessus, au No,
3 Rue St, Sacrement, Montréal.

J. H. DORWIN,
Agent pour l'Amérique,

10 février—em

CUISINIERFRANCAIS
CHARI ES BEAU
À le plaisir d'annoncer au pobtic de Montréal
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| où il réside depuis 10 ans qu'il offre ses services
aux personnes qui auraient besvin de quelques
plats extra pour compléter un diner, qu'il les
servira sous lo plus court déla et à des prix ré-
duits, Il fern aussi des diners à doù cile, s'adres-
ser rue St. Laurent No 9, audessus du magasin
de MM Francæur & Giroux.

2 février.-dm

 

VENTE
Par Autorite de Justice.

A le porte «le l'Eglise de In puroisse de Ste.
Cécile, LUNDI le DOUZE MARS prochain à
DIX heures du matin, rendu, l'IMMEUBLE
si apres désigné,dépe: t pour une partie de la
cotumutinuté de biens qui n existé entre C
(iéoiague et defuut Jean-Baptiste Lalon on
tuari el autre partie appartenant aux béritiers dudit feu Jean-Baptivte Lalonde, Sa roir :
Un morceau de terre formant partie de Ja mol.

Mlé nord-est de la moitié sud-nuest du nus
Mméro ringtun, se la première concession de
Catherioestows, dane la dite parolsee dt
Ste Cécile dans In Seigneurie JAnfield,
contenant dia-neuf ar, ents et quareute-vinget
huit perches de auperticie, borné en front par
Je chemin publie, le profondeur par du toc
main non-concésié, du coté nord-est pur la
tuoltié nord-est du dit numéro vinglun, sux
représentants de Pierre Henolt et du côté
sud-ouest par le «quart sud-ouest du inéme
buméro, à lisrthelemy Galarneanlt, uvec
Une malson, ‘ne grange el tine écurie dese
sus construites.

Les conditions seront enoncées le jonr de la
vente où Avant en s'adressant nu notaire sous
signé.

4 BBCOTT.
St. Timothée, 10 fév 1860qiy

 

   

  

Application au “Parlemen t

AVIS,

ON fera application à In prochaine Session da
Parlement Provinelat pour na nete in, rent
? Association des Arte de Montréal (* Art Asso
ciation of Montresi. * )
Montréal, 31 Janv--4—drou

  

LCAUX TELLIRIS 1080s. m AV KY ;

(8) de do do «Toon | MM. LORANGES & PRERES, Avosats, ties
(3) do do do 630 pon éront à l'avais UN BUREAU & Bt. Jérôme-

10.00 & wu ot d 30 p, m dans le district de Terrebonne.
“) de do de 2 pe LORANGRR & PRERNS.

On demande
VINGT (20) JEI'NES GENS actifs, âgés de

“uinze (15) à dix-huit (18) ans, pour leur ap-prendre le commerce de tubac. S'adresserd
MCDONAL, BROTIERS & Cie.

Mons,ajane TETes
Vive le Vieux Remede

su

VERMONT CONTRE LA TOUX,
ELIXIR BALSAMIQUE

VEGETAL LE

N. H- DOWNS
Nous devous dire que cette médecine s'est

vendue dans loute lu A Juveile Augleteite, pen-
dant plus de ticnte aus, et qu’elle Lou ous dote
cé euLÈre vulistacuon 8 ceux yu en ont lal
Usage ; uous ie connumaviie pas ul seul as ou
les gens ei wieut Sle uiécuute ei mient tede-
Muillé jeus argent. Nous guiatilivenus ue plus
que si, wien cu voir fait ueuge, une personeVeul qu'on ius sende vou aigeut, #lle n'a qu'à ledemunder aux Agents vu Fioprietaires qui s'ems
Hlesserout de : autt- faite. Kque dure de Pius!
> ous faut-il vu grand aimanseh rempli de cert)ficate que pers vue ze in ESsous taut nels
que chose de piuny occlu, demandrz @ vos vine
ns qui ont fail usage de ce medica nl, et ils
VOUS UITOUL qu'il ent ie ineilleus rerceue contie
le Voux, te Kbume, ies #luxious, je Croup,
l'Asthime, et toutes tes Muiudies de ja Gorge,dela Putting el wes Poumons, misludies qui toutes
tended d lu Contoinption, Achetez-le, vl 2’
vous coulente, veuillez en tetour, le secon-miutie
der à vos anis et counalesaures j el roppelerzvous que, quand vous trouverez un médicamentqui setipist Toul ce qu'en dient ses propiiéteises,
1 eat de votre juliet de ne jamais hutger jour

i être info: teur,
er l'htixir de N. H

) “0 81 on pe le tient pas duivotre |
lité, priés votre Droguiste où vote marchand
d'en demandes une petite provision @ (nes
Ageuts: +. re. FICAULT & FILS com des
fuck Note. Dame et Honsecour; LAME.
LU a CAMPBELL ; 5, J. LYMAN & Lie,
ets. BOUAN & JOHN BIRS & Ce, ( Médi-
eal Hail.

DE CET ARTIC

  

   
  

 

 

LE PRi
°T A UNE PIAS

EL POUR Lis BOUT
25 CENT,
Depuu quelques mois seulement nous avon.

adopté les bouteilles d’exsas, eù tous l’avots lastafin que vous puissiez essayer cet excé.luut 166
méde à peu de frais,
Hy a sur le marché un petit Elixir coutrelait,

labriqué par Jasper Calis, de St. Alla
mais il n’est pas sigué de la Marx de N
owes, il poate J, Curtis, & Perce rouge. €
Une conttu façon on peut facilement la reconna
tre au signe que nous venons of ier. et pus
le fait gol est masqué 374 et 73 te la Lou.teille. Naturetioment, le dit Curtis w'ose pas le
siguer du nomue N. H. Downs, parce que ce
serail un faux.
Prenez garde

   
   

 

    
  

de la contretaçon de Jasper Cur-
lis ! Rappe vous que Pllvéritable es!
Garraud,

e
t

cigue de man nom, à In plo,
Bouteille d'esut 25 cent.

N. H. DOWNS,
22 faviR59- ak

AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUHISSIONS

jusqu'a

  

vashatéss mrant revues
Mars courant, au Presbyiere de la
. Julienne, pour In construction d'une

église ot d'une sneristiv dans le dite paroisse Kite,
Jallienno : pour les plans, devia et conditions,
s'adresser au Révérend Mersire Bérard, Préire,
Ouré de ln dito parcisæe. 1m #yndics ne seront
pus chiites d'accepter le plus bas souraissionna:
re : le num des cautions devrn étre dunnd dans
ln sountission, Toute lettre nou affranchie sera
refusée,

Ste. Julicune, + mars 1—si

DEMENAGEMENT.
LE soussigné informe ses amis ot lo public en

Général qu'il a transporté son établissement aux
vulus des Îtues MeGILL et LEMOINE,
H tiendea come pur le pass assortiment

aites des plus étendues,et aussi rap,
us, Tweeds, Vesting, &e.,&c., bc. le

yout dans le dernier gout,
A 235POUR CENT À MEILLEUR MARCHE

QU'AUCUN ETABLISSEMENT.
M. L, D. GARRAU.

A LOUER,
LA MAISON DURHAM et les TER-
RAINS, Rue St. Laurent, au-dels de In

brooke. [Lu Maison est bonne et
commode contenant nue ceutre vaste et deux

Le Jardin avec a maison d'été, les che.
8 aux gravois, les fruits, (Pomme,
broires, Urajiper, &e,,) et leu fleurs

Loyer A15,

  

 

   
  

21 mai.

   
alten.
ming Avra
Prunes, Fra
sont dignes d'attention,

S'adresser à

 

   

STANLEY CG. BAGG,
Fairmont Villa ;
W.BULMER,

Voisin de lu Maison Durham.
Oua

= mare—tip

‘Ferre a Vendre.

USE BELLE TRERREde DEUXarpents de barge, sur TRENTR arpents de lone
Rueur, avec maison, grange ct autres maisons
dessus construites dans anbon étay, situé dans
In Paroisse de St Martin, Côte St Elxéar, Con.
ditlone faciles s'adresecr à ce Iureau,
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AU LAURENT,

UN bon nombre d'Emplacement situés nu fau-
bourg St Luurent à vendre où à concéder par le
suubsigné, fournissent au caphalistes un des meil.
leurs avantages offerts jusqu'a présent à loure
spéculations vu la grandeur ef le site de cos ple.
ees, Le tout commud, el avee les meilleurs en
rantier.

S'adresser à
GUILLAUME DAVID,

Bureau d'Agence à Montréal,
23 rue Nt, Vincent,

18 février—dmk

Avis Public
RST per Te présent donné à tous ceux qui
uvent devoir à lu Succession de fu GREGOI-

RE FERS où ceux envers qui la dite succession
[om être endettée defiler, sous le plus court dé-
at, Tours réclamations on ventr gler avec le
Bouseigné, chargé de régler In dite Ruccession,

J. LABRLLE,

Bt. Rustache, 20 déc. 1850—23—tmu

EInstituteur Disponible.

L. DESLAURIERS, muni d'un diplôtie pour
écule-modele supérieure, et pouvant enseigner
toute autre branche nécessaire en ce pays, désire
une pince. F'adresser,franco, à ce Bureau.

80 déc—u

Avis publie.
LE Soussigné fait défense d'avancer à qui que

ce soit, en Rob non, savs une autorisation spé
lo quill pourra donner par écrit.

PIERRE LABELLE
Ste. Rose, 20 jany—2—tmu 

E DE PIE IN,RISTOIR

SA JEUXESsE.—SON OkIUINE.—SoN

ELEVATION AU TRÔNE PONTIFICAL.
 — SUN CARACTÈRE. — Tharrs DE

BONTI:.

Notre Saint Père le Pape Pie EX
cet né à Sinigaglin, le 18 mai 1792,
d’une famille noble, Jean Mastui
Ferretti fit de brillantes Etudes au
collège de Volterra; et entra à l’âge
de vingt ans dans les gardes nobles,
où su naissance, ses talents of ja dis.
linction de ses manières semblaient
lui promettre un avancement rapide.
À celle époqueles uccidenis nerveux
qu'il avait déjà «prouvée dune son
enfance ayant pris un cardcière plus
effrayant, le jeune homme, par le
conxeil du Pape Pie VII, fit le pile.
rinage de Loreite, implora le secours
de la Mère de Dieu, et revint entiè-
rement guéri (1). ‘Teuché de cette
faveur insigne, et accompliesant le
vœu qu'il avait formé d’embrasser
l’état ecclésiastique, le descendant
tles comtes Mastaï renonça aux gran-
deurs du monde, suivit ses cours de
théologie à l'institut des Jésuites, Cut
ordonné prêtre, et prit ln direction de
l’hospice T'ata-Gicvanni, fondé par
un pauvre vieillard chrétien pour de
petits orphelins, nuquels le jeune
abbé Marvtaï consacrait à ln fois ses
soins et va fortune.

Peu de temps après il dut suivre,
en qualité d’auditeur (2) le vicaire
apostolique du Chili, et if se it remar-
ver duns le Nouveau-Monde comme
#ns la vicille Rome, par sa tendre

piété et par une vertu à toute épreu-
ve.

Nommé en 1527 évêque de Spo-
lète, il meritu si bien la confiance et
Pamour de son troupeau, que loes.
wen 1832 Grégoire NVI, voulant
onner à la Ramagne, alors en proie

à des agitations politiques, un pas
teur capable de concilier tous les es-
prits, appela Monseigneur Mustaï au
siège important d’Imola, les habitants
de Spoléte, au désespoir, cnvoyèrent
une députation pour supplier lé Saint
Père, de ne point leur enlever leur
Évêque vhéri; mais les besoins de
l'Eglise ne permirent pas au Souve-
rain Pontife d'exaucer ce désir.

L'évêque d'Imola fut hommé, en
1810, cardinal du litre des saints
Pierre et Mareelin; puis en 1846
quand la mon de Gregoire XVI; de
sainte et glorieure mémoire, luiesa
PEglise de Jésus-Christ veuve de son
premier pasteur, lorsque les cardi-
naux, assemblée en conclave, eurent
imploré les lumières de llésprit
Saint, Jean-Marie Mnstaï Ferreni (ut
woelamé Pape sous le mon de Pie
X (8), avant même que les puissan-

ces catholiques eussent le temps de
faire parvenir des instructions à leurs
ambassadeurs ; car, dès le deuxième
jour du conclave, lu majorité des
voix, qui paraissait d’abord devoir se
réunir sur le cardinal Lambruschini,
se prononça soudainement pour l’évè-
que d'lmola.
Le peuple, qui se pressait en mas-

se cotupacte sur la place de Monte.
Cavallo, voyant le jet d’eau s'arrêter
tout à coup, comprit que la décision
du sacré collège allait lui être an-
noncée, et le nora de Mastaï excitu
bivntôt les transports de joie et les
acclamations unanimes de la foule,
Le soir même de ce jour, le nouveau
pontife, qui était loin de s'attendre à

rnd honteur, envoya à ses
trois frères lhurble dépêche queje
rapporte ici comme nn touchant mo-
dele d’humilité ehritienne :
“ {la plu à Dieu, qui exalteet qui

humilie, de m'enlever de mon insi-
nifiance à lu dignité la plus sublime

de la terre. Que sa volontésoit faite !
Je sens toute l’inmensité de ce far-
deauet toute la faiblesse de mes mo-
yens. Faites fuire des prières, et
priez, vous aussi, pour mot,
“ Si la ville vo iluit faire quelque

détmoustration publique à cettr acon.
sion, je vous prie, car je le désire, de
faire en sorte que là totalité de la
somme destinée à cet objet soit ap-
pliquée à des objets jugés utiles à la
cité pur le gonfaloniero (1) et par les
anciont (5).
« Quant à vous-même, men chers

frères, je vous cinbrusse de tout mon
cœur en Jésus-Chrit. Ne vous epor.
gueillisez pue; muis prenez plutôt
en pitié voire frère, qui vous donne
sa bénédiction apostolique.”

lly avait bien longtetups qu’on
n’avait vu un conclave de oi peu de
durée et un homme si jeune élevé
au sige pontifical.
Ce fat le 8 novembre 1846 que le

Saint-Père prit possession du siége
pontifical avec les cérémoniesd'usage

 

  

41). Bl avait eu plusieurs ataques d'épilepsie,
et déjà les tiédecina le regardaient comme incur
table. On ravonte qu'étant encure enfantIl tome
ba dans unfossé compli d'ean singnante, au bord
duquel il re promenait, et il se serait noyé si un
joune paysan qui l'accompugnait n'était pacveny
4 Pen titer,

(2). duditeur, conseiller ou théologien,

(3). Le cardial Masta prit le nom de Vic
en mémoire de Pie VII, qui avait été comme lui,
érèque d'Imola’

(4). Gonfaloniero, maire. (8). Antiont, edjointe.

vo \ ;(6: et depuis lors l'enthousiasme des
populations, loin de se refroidir pour
qui, ne fit que s'aceroltre de Jour cn
Jour ; leur amour scsabla bientat tenir
da delire ; Pie IX ne pouvait pas
sortir de son palais sans queia foule
se précipitit sur son passage cn cri-
ant: <* Viva Pio nono, vive nostro
buon papa, il padre del popolo.” (7

La plus légère altération de ses
traits remblissait le peuple d'inquie-
tude.

Un jour, le bruit se répand que
Pie IN est malade. A cette nouvelle,
Brande tumeur dans le ‘I'ranstévore
WB) Toute la population vouiait se
rendre au Quirinal pour voir le Pape.
Mais cette visite devant être un peu
bruyante pour un malada, en résolu
de s'en remettre à une députation.
En conséquence, quatre individus
arrivent au Quirinal et demandent
Sa Sainteté, Ce n'etait pas va jour
d'audience publique ; on fit des ditli-
cultés pour les adinetire ; preuve
certai pour eux de tu pravité du
mal, Enfit on consulta le Saint Père,
qui ordonna de les fuire entrer.

“* Elibien ! tes enfants, leur dit il
en lex voyant, que désirez-vous ?

—-Rieu, Saint Père. Nous vontions
seulement vous voir ; le bruit court
au ‘Vraostévère que Votre Sainteté
est malade, NOUS sonics venus nous
assurer si cela est vrai.”

Le Pape les remercie, les rasettre,
leur prouve qu’il se porte trés-hien
puisqu’il travaille, et les congé dia
avee bonté.

“ Saint Père, lai disent-ils en se
retirant, Votre Sainteté suit que si
Jamais elle à besoin de nous, nous
sommes là.”
élan! Pheure du péril souna

bivatôt, et ies habitants du Franste-
vèie, toujours dévoués au fond de
leur cœur, n’ont pas montré plus de
courage que le reste du peuple ro-
main, dont IX était alors Pidole ! 8%
sortait pour visiter les villes voisities,
les mêtnes démonstrations de respect
et d'amour qu’on lui prodiguait à
Rowse l’aceueillrient purlout sur son
passage, et lorsqu'il rentrait duns sa
capitale, des nilliera de personnes se
précipitaient à en rencontre. En vain
sa tuodestie essayd-eelle de mettre
des bores i ces manfertutions ex-
t'aordinaires et presque toujours dun-
Bercusee (1); Li digue qu’il voulut

tie Autrehom, a ba prise de ge
1%, les préluis vomumany to 10 Ae by Hotegarnient nw choval dags le cu ge. Die IN a
redust te rérémontal à In Tore saiv ie par l'ic VII,
de< uieribres du <neré college se pont remus »
Soitt-Jeatselehatran en vouare.

Vers les deux leurs le Pape s
ve de la basilique, dee rine
the boue acer
priuci|
Personne
raibice or
de
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a sur bn plas
ni, sconteur
suteurs,
le Loutes Jes

leur snîte et dun hat 1 de ln
ne, Bit nduic Sa Saiutelé à l'oratoire
rerio dn TresSuint  Sacreent,
“fe saurta, où Lon avait dresgé non

Il 11 décoré. Le grand
er A ouvert lu purtiere «de lu voiture du Pa-

et le prinee gérateur, nu nom du pouple ro-
Houin, à rendu à Se Saiuteté, dans un disconra
lutin, Vhommage d'obéisssunre où he tidétité. A
‘reliques june de la, le venerable clupitre de St -
duati-do-Latran est venua lu rencontre du ape,
Le chasne qui ferme lentr- € de re KF
de tu haxilique west aha ilo
descendude voiture cL s'est av
fille due genud portipue.
ti, archipretre de lu bus Jui x préseen
croix, qu'il a respretuetsement buisée à Keno,
tandis que le clergé chnmiait Fenticnue ; Fer
Sir rds ngs

Le sacre vollége,
sieurs

  

  

   
  

      

   

  

   

    

    

 

   

le curps diplomatique, plu.
hbres de In nublesse romaine étaient
< sous te portique, nutour du trone qui

Des que
sais, le cardinal-archipretre s'est
inclination profonde. a baran-

"rep él lui ie présenté les clets de
unes prélat portiité coté de lui
i sinteté a tendo ln mnin

te les n rendues an mis
cardinnnx-eseques, portant la

chine ot ja suitre blanche, les cardiuaux-pretres
1a clinsubly, et les eardinenr-diserrs le dulmati-
que de ta wieme couleur, se aont rangés
que bes éveques eb les prélels, antoinedi 1
Pape, pendant que Je chapitre el ie ler,

      
   
  

       

 
e S1eJenn-de-batraétaient édanis rer baissent du

pied,
A

ture, où le doyen du
présenter à ny et

lon west van dans
lise be I'npe élait porté sur

20Lrone, placé sous le baldaquin, comme dans
les graudes sotentités, Le clueur de la chapelle
Turtifienls à ante le 10 Iu Artivé de-
vant l'autel de Martin V, or le Suiot Kacrement
éluit fxposé, J'ie IX cat descendu de son trone,Best unis à genoux aur lejeden, «tu adoré
quelque tenga b neon, tandi que le clurer
chantait

le

verset res quecemes, bn proces
Bluts, retrise co muscle, s'est nr
fois devant la tribune ou repose
Pierre vt de Pai.
insignes rel

   
     

    

  

 

   

 

  sifieni, ait centre

dinsax se sont avancés ÿ
Srotnonie de l'obédien-

esp et M nement ou ile Tai ont boisé he main, le
Pape à déposé dane Lue maître entrouverte deux
Médailles que Monseigneur lu Trésorier, à genoux
Pros du Utois, quesentait a Ne Saitalete,

Li ohé aience to

   

 

misde, le Prpe est allé de son

 

     
  

 

(romeu | 1315 n déposé l'otfegnde
d'nenge we hice brolée en
or Ap © uifrande, le visage tourné vope
le quegie,

#1

ln tete déconverte, 1x dunné In
Lénedictiorapastolique

-

palsil vel re monté nur
le trone portatif, Evat alors quai w pris pout Îe
premiere fisin tinre, Il a été nin<i porté pre
tessionnellement, procédé des éveques, des pa-
triarches ot dea eardinnur, juegves grand bal-
con de bn principale fagnde de In basiligne; of,
debout sur son troge, In tare on tete, 11 a béni
flume et ir motile, ot cette bénediction soleunet-
le à été suivie des plus sives ucclvnations, mi.
léesanx fanfures militaires, au son dea
au bruit die seize pivcus de Canon ratiçôes 2
pelouse de MatatesUroix-de-Jérusalem,

7) Vive lie IN, vive notre bon pape, le pers

   

   ubourg du Transtevere eat le quar.
thor le plus paavre de Ia ville, on dit que cest cee
Tui où l'ancien type rumsin 8 est le mioux conser.
ré,

(9) Une cireulaies, slatés du À nctuhre et eignée
du onniiont Gixzi, secrétaire à Eint, recombine.
dait à toutes fesautorités de province de jure
conser cos aduwmsical.ons ispendiouses, qui iss
tratent les poputetions de leurs er upations des
mestiquez, 

it 4  

acheter tout ce dont ma mère

 

——

opposer à ve torrent d'amour popu-
laire ne servit qu’à le grossir d'avan-
lage. Ses louanges élaient dans tou-
tes les bouches, son image duns tous
les cœurs, et l'univers entier parti-
gen bientôt cet enthousiasme des
Romains que Pie IX était vi digne
de faire naître.

La nature lui a, en ellet, prodigue
les qualités les plus propres à char
mer. Sonvisage, plein de nobles +
et de bonté, iuspire le respect, i.
vonfiauce et "amour; sa physione-
mie, calime et douce, reflète toutes
les vertus de son Aire ; ses lèvres Le
s'ouvrent que pour laisser tomber des
paroles de bénédiction «4 de pais.
Econome et sévère pour lui-même,

séacreux etindalgent pourles autres,
gracieux er affableenvers le moindre
de «es aijels conne avecles plus n.-
bles et les plus riches, il avait, com-
me Haint Louis, des jours d’audier-
te publique, où chacun pouvait ii-
brement lui porter ses plaintes et lui
faire connaître ses besoins. Ou cite
de Jai mille anecdotes touchante.,
dont je veux au moins vous tappurler
quelques-unes,
Un quur, lorsqu'il était encore éve-

“ue d'Hnoin, nue pauvre feumme lui
demanda lhummène : Monseignenr
Masai, qui, dans son inépuisable:
eleunté, dunsit souvent tout ce qu’il

4it, se trouvait nlors sans un
er; il prend un couvert sur nu

table, le donne à la inendiante en lus
disant :
“ Allezle mettre au Mont-de-Piété :

Je le retirerai quand j'aurai de Par-
gent.”

Le valet de chambre, qui n’était
pas dans la confidence, vint annoncer
it son maitre qu’il manquait un cou-
vert,

“* Je coutais le voleur, dit l'évè-
que en souriant ; ne vous en mettez
pas en peise, mon wisi.”
Un pauvre paysan romain ayant

perdu zon vieux cheval, qui, avec
"ne mauvaise charetle, composnit
tous sex moyens d’existance, eut la
singulière pensée d'emprunter un
cheval de rebut cles écuries du Pape.
lue rend au Quirinal, et expose an
fequêle au secrétaire de Sa Sainteté,
qu’il rencontra pur haxard dans Ves.
calier. Pic IX trouva l’idée de cv
pauvre lomme excellente, lui fit don-
ner un bon cheval et vingt pièces
Por pour rétablie ses affaires,
lu enfunt de douze ans écrivit un

jour au Pape pour lur dire qu’il avait
absolument besoin de trente et un
pdolis (10) pour acheter dillérentr
vbjels à st pauvre mère, infirme et
plongée dans une aflreuse misère, «1
qu’il passerait les prendre le lende-
main chez Sa Sainteté, vielle voulait
bien le permettre. Pie IX, qui ouvre
lui-même ses lettres, donna l’ordre
de lui amener l'enfant lorsqu'il re
présenterait au palais. Celui-ci, a4-
is devant le Pape, reçut de lui une
pièes d'or
“Oh! mais, Très-Saint Père, dis-

il, cela nefait que dix-sept puoli, et
il m'en faut encore quatorze pour

à be-

 

  
 

nin."
Pie IN donta àl’enfant une secun-

de pièce d’or.
‘* C’est trois paoli de trop, dit le

jeune garçon en remerciant, et je n’ai
pas de quoi vous rendre.”

Le Pupe ne put s'empêcher de rire
en voyant tant de nuïveté ; il dit à
l’enfant de garder le reste, le fit sui.
vre pour s'assurer s’il employait en
effet cet argent aux emplettes indi-
quées; et, content d’epprendre qu’il
avait été véridique. Pie IX le fitvenie
de nouveau pour [ui annoncer qu’il
voulait le mettre en pension et qu’il
se chargeail de son avenir.

Merci, trés-saint Pére, dit 'en-
fant, muis je ne puis pas quitter ma
mère, car elle n’a que moi pour faire
son Lit et lui préparer à unger,”

Le Pape, trés-¢mu de ce sentiment
de pièléfiliale, lui dit aloes, les lar-
mes aux yenx :
“ Puisque vous êtes «i pauvres, tu

kre et toi, jo me charge de tous ley
deux.”
Un cmployé d’un ministère se plui-

gnit un jour d’un passe-droit qu’on
lui avait fait, sous pretexte qu'il était
incapable de rempli la place à lu-
quelle il nspirut depuis vingt ans,
Le Pape ue fui répondit pas d’abord
mais H lui donna à résoudre trois
questions difficiles ayant rapport à
l'administration dans laquelle il était
employé; cet homme s'étant tiré de
ve travail à la ratisfnetion da Saint-
Père, celui-ci fit appeler le ministre
qui avait fait le passe-droit et fui dit :

“* Rappelez- vous qu’un homme
capable d’un pmreil (ravail est très-
capable, aussi de l’emploie que vous
lui refusez, je veux qu’il y soit instal-
lé dune deux jours, et qu’il ne se
passe plus de choses semblables.”
Une fois la police de Rome errêta

tn individus qui dietribuait clandes
tinement des exemplaires d’on pam-
phlet intitulé: Ilistohe de Die IX,
pape intrus, ennemi de la religion,
chefde la Jeune Italie, '
Le Saint-Père, ayant appris cette

arrestation, fit venir le coupable en.
sa présence, l’interrogu avec bonté
el lui dit ensuite : ; '

  

  

(10ÿ Le paoti vaut d per près clequante eégtt-
mes dunotre monnaie. nor
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“ Comme voire faute n'atteint

que moi, je vous pardonne.”
Cet hoinme, touché de cet acte de

générosité, se jeta en pleurant aux
pieds du Saint-Père, et lui oflrit de

ui nommer les auteurs du phaur
phlet.
« Non, non, dit le Pape ; que leur

faute reste ensevelie dans le silence,

et puisse le repentir pénétrer dans
leur cœur !” ;

Je n’en finirais plus si je voulais
vous rapporter tous les traits de bon-
té, de nublesse et de grandeur d'ame
qui avaient fait de ce Saint Pontife
idole de son peuple, souvent ilsor
tait seul à pied, de nuit ou de jour,

en simple habit de prêtre, vivitant à
l’improviste les pauvres, les monas-
tères, les hôpitaux, afin d'être mieux
À mêrne de reformer les abus, de s-
courir la misère.
Tous les actes de son çouverne-

ment furent des actes d'humanité el
de clémence. A peine sur le trône,il
délivra de ses propres fonds tous les
prisonniers pour dettes, ct restreignit

ses dépenses personnelles pour sou-
lager plug de malheureux ; non con-
tent de la distribution ordinaire de
six mille écus romains faite aux
indigents par l’sumonerie pontificate
il ordonna d’y ajouter douze mille
écus tirés de son bien propre.

Îl ouvrit les portes des prisons à
tous les condamnés et prevenus poli-
tiques, et rappela de l’exil tous les
contumaces. Il étendit sa bienfai-
sance sur les homies de tous les
panies, de toutes les sectes; les is-

raélites eux-mêmes devinrent l'objet
de sa tendre sollicitude. 11 fonda des
écoles, encouragea l'instruction, le
commerce etl’agricullure, voulutfai-
re (leurir partout la justice et ln paix,
prit de sages meaurespour l’assainis-
sement des villes et la prospérité de
l'État, consacra tous les instants de

su vie au bonheur de son peuple ; il

semblait devoir ressusciter l'age d’or
sur la terre. le gouvernement pa-
pal, de tous temps si doux, si parter-
nel, puisque les Romains étaient de

tous les nations celle qui fournissait
le moins de soldats «t qui puyait le
moins d’impôts (11), il voulait le ren-
dre plus paternel encore, corriger tou-
tes ses imperfections, donner un li-
bre essor à toutes les intelligences;
mais le rôle de réformateur est tou-
jours difficile et dangereux, et il le
devenait plus encore dans lea cir
constances actuelles.

(A CosTisuEr.)
—_—

(41) L'impat pécuniaire est beaucoup moins
élevé que le nôtre,et le milice romaine ne se re-
crate que par des engagements volontaires ; la
couscription, le recrutement, ces mots qui son-
neut d'une manière si pénible aux oreilles de
nos paysèns sont incouaus aux Romains.

MA MINERVE.
Samedi matin 10 Murs 1860.

 

 

Infortené M. Brown!

Ou st préyaie à uliaquer le mani-
fente de M. Brown par des statisti-
ques efficielles.
Nos lecteurs verront par nos rap-

ports que M. Cartier a déclaré que le
gouvernement n'avail aucure objec-
tion à la nomination d’un Comité pour
examiner la propotulon des dépenses
publiques faites dans le faut et le
as-Canada. ll n’aurait pas non

plus d’objection à faire exawiner les
revenus collectés dans chaque section
séparément.

La Chambre a voté une adresse
au Gouverneur, d’après l'avis de
M. Cartier, pour des statistiques,
qui démontreront, sans doute, cutu-
bien il est absurde de prétendre quele
Bas-Cunada ne paye que 30 par cent
du Revenu total de la province, et
combien est mensongère l’assertion
que la plus grande partie des revenus
se dépensent dans le Bas Canada,
On cotuprend qu’un homme politi-

que «ssez peu scrupuleux pour faire
des assertions vemnblables, sur de
simples suppositions, ne peut pas
être un membre acceptable dans un
Comité de Finances, où la bonne fui
et l'honneur sont si essentielles. Nos
lecteurs ne seront donc pas étonnés
d'apprendre qu’on à encore une fuis
refusé M. Brown comme membre de
ce coinité. Le ministre des Finances
n’a pas voulu s’expuser aux désagré-
ments que sun prédécesseur a du
souffrir de la part d’un si brutal ad-
versaire.
On se rappelle «n effet la conduite

que M. Brown a tenue vis-à-vis de
l’Hon. M. Cayley, inspecteur-géné-
ral des Finances,sous "administration
McDonald-Cartier.
Le chef de la fiction clenr-grit

avait, suivant son habitude, lancé
contré ce ministre, des accusations
d’une nature tellement grave qu’une
enquête fut jugée nécessaire.

r, pendant que les procédés se
poursuivaient, M. Brown oubliantles
plus simples notions de convenance
et n'écoutant que les emnporterments
de sa passion, se permit de lancer nne
injure sanglante à la fece de l’Hun.

. Cayley: il l’appela un menteur.
Il n'est pas étonnant que lcs gens
de cœur ne veuillent plus frayer avec
un aussi grossier personnage | Aussi,

« Gall a-til juré qu’il résignerait sa
charge de ministre des [Finances
plutôt que de voir M. Brown dans ce
comité. Et M. Curtier, durant la
dernière session, a-t-il crû, par égard
pour le caractère honurable de M.
Cayley, son ancien collègue,si indi-
gnement outragé, devoir metre l’ex-
clusion de M. Brown de ce comité à
la hauteur d’une question de confian-
ces, dans son gouvernement, et il à
très bien fait. La majorité de la ru-
présentation du pays à pensé comme

. Cartier, et M. Brown & reçu le
châtiment de son insolence. Hier,
on le lui infligeait de nouveau. Nous
regreitons pour notre part que le ca-
ractère iraecible, la inauvaise éduca-
Yon, la vulgarité du langage du, paraîtra successivement, Nous opt

chef de l'opposition sient forcé le
gouvernement a exiger son exclusion
d’uu comté aussi important que celui
des comptes publics. Ce n’est pas
que nous prenions la moindre part à
la mortification, au chagrin qu’a du
lui causer l'adoption de cette mesure
de rigueur à son égard. Non! il les
a mérités cent fois, celte avunie
n'est pas le dernier désagrément que
fui aitirera sa morgue de parvenu.
Mais il est chef de l'opposition et
comune tel, il ne faut pas que se ca-
cher que »'il n'en n’était pas indigne
à tous égards, sa place serait mur-
quée d'avance dans ce comité. Et
puis, l’opposition qui exploite tout
Jusqu'à su honte, ne se fura pas
faute de crier encore sur les toits que
le gouvernement ne veat pas de la
présence de M. Brown duns le comi-
té des comptes publics, parcequ’il
craint son esprit investigateur, sa
perspicacité à découvrir les malver-
sations aux moyens desquelles l’ar-
gent du pauvre peuple passe du cof-
tre public dans la poche des minis-
tres et de leurs ‘mais, Xe, Ce cera
dire, ni plus ni moins, que les maeur-
bres de Poppositson qui font partie
du comité des comptes publics sont
des imbéciles auprès de M, Brown,
que Je gouvernement peut jouer ces
tour de gobelets (style du Pays) à
leur nez, sans qu'ils y voieat autre
chose que du feu. Mais nos adver
suires n’ont guère d’amour propre,
on le sait.

Pour parvenir, il leur faut jeter de
la poudre aux yeux du public, et
quand la poudre leur manque, tout
sentiment de dignité s'évanouit chez
eux et devient poussière. Aussi, ils
ne se gènent pus de dire : “* Voyez
la conduite du gouvernement : il n'y
a qu'un homme d'esprit parmi nous,
el cet home, nous n'avons pas be-
soin de le nomnier, vous savez tous
que c’est M, Brown. Eh! bien, le
gouvernement l’exclut du comité des
couples publics, et il le remplace
par qui ? par tel et tel autre membre
de l'upposition, tous des gens liono-
rables sans doute, muis qui ne sa-
vent pus l’arithmétique, et que les
ministres attraperont quand ils le
voudront. ”

De semblables raisonnements ne
peuvent avoir d'effet que sur l'esprit
des sots et des ignoraats : les gens
senzés, mêtne dans le parti dont le
Pays est l'urgagne, ne sont pas en-
goués des talents de M. Brown, au
point de ne voir aucune garantie
dans la composition d’un comité, du
moment que le chef des cleur-grite
u'en fait pas partie, y eut-il même,
plusieurs autres membres de l’oppo-
sitlon,
Quand à nous, nous tenons nos

adversairesen plus haute estime que
le Poys : nous ne nous croyons pas
tenus, à son exemple, de ravaler tous
les membres de l'opposition au pro-
fit du seul M. Brown.

D'ailleurs, l'opposition est repré-
sentée dans ce cumité par une
proportion plus grande quelle ne de.
vait s'y attendre en raison de sa fai-
blesse numérique ; et elle aurait
mauvaise grâce de se plaindre d'un
manque de libéralité de ln part des
partisans de l’administration.

—_—_——enmmmeee
Lecture de M, Gibund.

La lecture de M. Giband sur
le ‘ Pouvoir lemporel des Pa.
pes ” à été un triomphe pour l’élo-
quent orateur et pour la grande cause
qu'il soutenait. Le nombreux et bril-
lant auditoire qui remplisvait la sal-
le de l’Institut Canadien-Frangais a
salué d'unatimes et enthousiastes
applaudissements toutes les belles
paroles, les magnifiques et victorieux
raisonnemens de l’orateur en faveur
de la cause sacrée du Saint-Père.
Certes, nous avons ea plus d’une
vecasion d'entendre et de louer M.
Giband, de le vuir trailer et résoudre
avec éclat les plus hautes thèses ;
mais jatnais il n'avait rencontré un
plus beau sujet, plus digue de sun
talent et de sa foi, jamais sa parole
n'avait été plus éloquente ct plus
persuasive, Sous cette logique arden-
te, les arguties el les mensonges des
ennemis du Saint-Siége fesuient pi-
lié. Tous les prétexies et les subler-
fuges ont été démasqués et écrasés
uvec une admirable vigueur ; toute
la question u été éclairée d'une
vive lumière. Pour nous qui ne
voyons dans la grande question qui
agite le monde qu'une position et
qu’une attitude à prendre pour les
catholiques sincères, celle de défen-
seurs des droits du St.-Père, nous
avons applaudi sans réserve à ce qu’a
dit M. Giband ; tout l’auditoire a fait
comme nous,
Nous aurions donné un compte

rendu détaillé de ce beau travail ca-
tholique, si nous n’avions la certitu-
de qu’il sera publié. De tels Écrits
méritent d’être lus et relus. Nous y
reviendrons alors, tnais nous n'avons
pas voulu attendre plus longlems

ur constater l'éclatant succès de lu
ecture de M. Giband, qui vient se
joindre aux grandes manifestations
de Montréal et de Québec, pour con-
soleret réjouir les cœurs catholiques
si profondément aflligés de lu situa-
tion actuelle de l'Italie.

eee
Annales Canadiennes.

Nous avons reçu le dernier rapport
de lu Propagation de la Foi pour
Montréal, Nos remerciments les plus
sincères À qui de droit.

pouvons qu’applaudir à une entrepri-
se de nature àfuire plaisir à tout le
monde, à instruire utilement lu jeu-
nesse el à enrichir nous archives cana-
diennes. Fspirons que ce ne sera
"pas une vaine promesse.

Nous avons d'autant plus lieu de
“copter sur cette publication, que
(nous avons été frustrés plus long.
temps de nos rappurtsannuels. liya
un retard de quatre unnées, Quatre
nuinéros, contenant ces relations in-
téressantes, combleront done admira-
blernent cette lacune.

 

QUESTION FTALIENNF.

La politique de la France à l'égard
du St. Siège continue de préoccuper
vivement l'opinion publique, sur tous
les points du globe, Le Courrier des
Etats-Unis, qui n’est pas du tout
ultramontain, u reproduit dernière-
ment une circulaire adressé par M.
de Thonvenel en réponse à l'encyeli-
que du Souverain l’ontife, Le cor-
respondant parisien de cetle feuille
paraît ne pouvoir louer trop cette let-
tre du ministre des afluires étrangè-
tes ; il prétend quelle réfute péretmp-
toireinent tous les allégués du St.
Siége, et l’appelle une ‘* belle et vic-
toricuse” cireulaire.
Sans prétendre faire aujourd’hui

une appréciation détaillée de la poli-
tique itpériale, nous sommes cepen-
dant bien loin d'upplaudir avec M.
Gaillardet au docutuent en question.
Cette cireulaire, comme les derniers
actes de la politique française, à l’é-
gard du Si. l’ère, nous paraît mal
inspirée, et manque ubsolument de
logique. On pourrait y découvrir
un parti pris par le Cabinet des
Tuileries d'attribuer, au prétendu
aveugle entélement de Su Suinteté,
tout les maux qui désolent l'Halie.
Nous ne croyous pas nous tromper

en disant que, pour ne pus dépluire
an Piémont el vblenir son assenti-
ment à l’annexion de la Savoie et du
Comié de Nice à la France, on lui
abandonne la Romagne. Cet aban-
don est couvert d’une prétendue con-
dition : le Piémont pourra consom-
mer son œuvre inique, si les Roma.
guols se jettent d'eux-mêmes dans
ses bras, c'est-à-dire si la gente révo-
lutionnaire purvient à enlever les
suffrages par l’intitmidalion, le men-
songe el la corruption, Ainsi, les
droits sucrés du St, Siége sont aban-
donnés aux intrigues d’une faction
révolutionnaire. Où sont la justice,
la foi jurée ct le dévonement à la
plus sminte des causes ?
Le document de M. de Thouvenel

accuse le Pape d'oublier les usages
diplomatiques pour transporter sur le
terrain religieux une question de Por-
dre temporel ; il prétend que la
question romaine est née de circon-
stances politiques et que, par consé-
quent, elle doit être résolue an point
de vue politique ; que le St. Père est
mal inspiré lorsqu’il établit une con-
néxité presque indissoluble entre le
spirituel et le temporel. C’est de la
vieiile histoire. Ces insinuations, ct
mille autres qu'il renierme, sont spé-
cieuses ; mais quand on les examt-
ne de près, on voit qu’elles sont
sans valeur et qu'elles duivent tom-
ber d'elles-mnèmes. En effet, était-il
possible au St. Père, de ne pas re-
garder ses Clats comme appartenant
a l’Eglise? Pouvait-il el devait-il
voir autre chose que l'intérêt du ca-
tholicisme et son indépendance pro-
pre, même spirituelle, l’un et l’autre
menacés par l'élément révolution-
naire ? Le principe de la souveraine-
té du Pape admis et le Pape étant
considéré comme sinple souverain
ternporel, il pouvait perdre son trône
come le duc de ’l'oscane; il n'avait
uucune raison de garder les Etats de
l’Eglise, parce qu'ils ne lui appar-
Uisanent pas, mais qu’ils appurlien-
nent à la catholicité,  Coumment le
savant diplomate peut-il dune préten-
dre que la question doit être résolue
au point de vue politique sculement ?
Cuinment peut-il se plaindre de ce
que le St. Père ait établi une con-
nexité entre le spirituel et le tempu-
rel, puisque la conséquence du prin-
cipe qui sépare ces deux choses est
que loules ses pussessions peuvent
lui être arrachées et quelle entraîne
la perte de son iudépendance ? On
soutient en outre que la conduite du
St. Père n'est pas autorisée par l'his-
toire et onfait un dénoimbrement den
empiètements qui a divers époques
ont morcelé le domaine de St. Pierre.
Belle ruison, vraiment ! De ce que la
plus sainte des causes a été ullaquée,
on n'aura plus le droit de la défen-
dre ?

Nous n'insistons pas davantage sur
cette question. Les démonstrations
chaleureuses du pruple canadien pro-
testent assez haut contre une elle
politique.

   

Nous avions préparé une analyse
du message de S. Ë le Gouverneur
Général aux Chambres, leur rendant
compte du résultat de la mission de
lhon. John Rose en Angleterre, mais
le tuanque d'espace nous oblige à
remettre au prochain numéro la pu.
blication de cet article.

-- ———
Nous avons, aujourd’hui, le plaisir

d'otfrie à nos lectewrs les discours
qui ont été prononcés i Passemblée
publique, tenue à Québec, la semni-
ne dernière, pur lex Honorables Geo,
à Cartier, I. J. J. Loranger et Sa

 

 

 
Ce rapport est des plus intéres-

sunts, et nul doute qu’il soit lu avec
avidité. Il contient la relation du
voyage de plusieurs de nos prêtres et
de nos religieuses à l'Orégon, et à la
Kivière-Rouge. Les récits sont tout
à fait attachants.
On nous annonce dans la préface

(où introduction qu’un travail se pré-
are sur les Missions des RR. PP.
écollets, des RR. PP, Jésuites et des Sulpiciens dans le pays, et qu’il

Grandeur Mgr. de Flo. Les voici
tels que reproduits parle Canadien :

bPhon. M. Cattire, procureur-généta!
pot à préserter In seconde résolutions di
+ Monteignent et Mrssieurs,
st Je envois Celle occanion pour vons ex.

primer, Monse Igneur, Tia reconnaissalice Ce

de de qu'il m'est offert de lémoigner mes
plus grandes eympalbies au Saint-Pére sce
luellemient exposé à tent de tribulations, J'ai
Phonneur d’avoir entre les ma ne réso-
lotion dunt je ferai bientêt lecture som

| blew ; mam 4 demande 8
sein! bienvuil-
ur m'éco 5

onseigueur, le sentiment religieux est

  

   

   
  

  

un eentimnent inhérent à l’humime. Dspute
que j’humime est sur la toire, la grande ques-
Vus qui dépurss et déborde tu les autres,
a été ia qu jou, ia queston du
sentiment rei ditlérents pays
où l'ou juvil de liberia, lor
hommes s’agitent plus ou rapport à
ia Ehuee pub ique ; mas a il ya des
peuplue ou cette egal on Le Xiste pas, ol la
sopulatiun semble 1nd flerente eur co point.
Mh. il n’exinie pas he lation, [as ul peue

plo su monde ou lu quest1eligizuse ne
reine pas is cir bumuin, C’est vugrand
lhôme qui à toujours été agité par l’homme
el l’agilers tant que le monde sera monde
“Le sauliment religeux sccompagne et

favotise la Li. Or cetle fui eel plus eu moins
active ei ferveute : elle produit dane ie mon-
Ge des rdeuliuts pius ou mois gravds Mais
s’il est une religion au monde où le
meñit religieux développe une fui plus since-
re, c'est ane contredit la religion catholique,
à laquelle nous nous faisons gloire d'apyse-
tenir. Oui, pour te catholique, le sentiment
religieux vi la foi ne sont pou:t des lettres

us les catliuliques, il est Vrais he
A001 x au même degré ; ions n'avons
pas ious, par exemple, Mouseigueur, l'avan-
tage d’avoir voire piété. M | une
seule personne dans ce qui, #8
fait de foi, €€ crois ourpassée par une autre !
£h bien ! Monseigneur, puis qu'il en est ain-
si, puur in catholique, tout ce qui intéresse
+8 fui le touche plus vivement.
“ Aujourd’hui de quot s'agit-il ians le mon-

de catholique ? Li s’ugit du chef visita de
l'Eglise, que lou veut humilier, dépourlier et
opprimer. Donc, nécessairement tout le moi-
de culhatique s’ément : 0ar, pour le eatholi-
que, le Pape n’ont seulement une indi
vidualité sacerdoi 0 simple micistre ‘le
im religion : 5) représente, 11 person a
grande corporation dey caihuliques du monde
etlier ; 11 relie le cosholique aus lu terre au
rédempteur dans le ciel.
« Hour uitligaunt, pour nous cutholiques,

de voir qu’une grande partie des amertumes
qui efflsgent notre Saint Père sunt dues à des
puissances culhuliques, à une cation surtout
à laquelle nous appartenone, non-seulement
par ia fo, mais aussi par le sang. Nous con-

i tous les incidents qui out donné lieu
eureuse guerre d’Halis, Pour ma

part, j'aime à dure let que Celie guerre m'a
toujours witligh. Eneff t, n’e1sit.al pas vini-
ble que, du moment vi celle guerre serait
déclarée, les éléments les plus hideux de lu
démocratie l'atienne 6 mettraient en activi-
té ? It est malhaureux que lu Frauce et l’Au-
triche ne se soient pas entendues avant de
cruiser leurs armes puissantes. Les deux na-
tious ont prouvé qu’il y avait du courage de
past et d’uulre ; les soldats de la terre de nos
ancêtres ont prouvé qu’ile suvawnt guguer
des vic Mais quand on réfléchit que
tes victoires de Magenta el de So latine, ont
eu pour résuital d'sceabler de douleur Noire-
Saiut Père le Pape, n’y a-t-il pas là quelque
Chose de puignant pour vi cœur cathoisque ?

« Loreque l’on ouvre l’histoire des temps
modortes, il est impossibie de ne pas s aper
vevuir qu’il y a quelque chose de malheu-
reux dans toutes ies ralutions qui ont sn heu
entre le Saint-S'ége et les membres de ls
famille B'naputte, qui ont prérilé aux desti-
nées de Ia France, Eu 1796, nos yeux lom-
bent sur le bon Pre VI : tous voyous ses étais
envatus par l’oucie du présent Empei
qui n'était alors que Génèral. En 1798
prie au Vatican, et bieniôt il meurt capt
-on crime était de 1’avoir pas vaclu reconsui-
tre Ia validind cu décret de 1789, qui procla-
mais la constitution civile du clergé fiuuçais.
Quelques an:.ées aprés, noue voyous le ler
Napuiéon, le Grand Empereur, vuté de la
tésistutce noble qu’il opjosaitd sem vues
ambitisuses, perséruter le parent de Pie VI,
l’infortoné Pie VII. Ce poutfe ne voulat
pus consent8 ce que ses ports fisent fers
tés aux vaisseaux augluis,et à ce que son
teirituite devint le théâtre de la guerre entre
des nations avec lesquelles il était on paix.
li ny avoit pus là de orin ospendant le
Pips Pie Vil ost fait p nier, conduit à
Sauvons et en 1812 à Fontainetl-au où il
demeura jusqu’en 1811, époque à laquelle il
ut délivré par un concours d'événements qui
(chuse remarquable !) ont eu pour conséquen-
es da roudie eaptif colui qui l’avait emprison
od! ll ya, Monseigneur, un grand €
gnement pour tous coux qui veulent y réflé-
chie, el aurtout pour l’Enpereur actuel qui
cuntait mieux que tout autre l'histoire «le sun
parent, Napatéon ler. Espérons qu'il fra de
stricuses ellaxons es comecidences re-
marquables, et qe ces réflexions auront pour
résultat de l’aianer à de meilleurs seuti-
ments envers laPaparté.
# Le Paps sus rsasonrces danse la souf-

france et méme dans le muctyre. Sans doute,
lu parstoutivn peut le faire dieparsitre de
certe terre ; tmais la catholicité, elle, Ne peut
vas disparaître ; et que les parséouteuts de
Na Sauntelé fassent bien attention que oi le
Pape ue maiirise pas la forca matérielle, il
maîtrise le sentime (le cœur de deux
cents millions d'hommes. Le Pape n’a d’au-
tren armen ae lu patience, la svvflran
ls persévérance dune la souffrancs ; m
wily a un ordre providentiel qui gouver
les choses humaines, à plus furte raison exi
ve-t-il une p:ovidence qui régit les itté
Je la religion.
+ Je ls déclare donc en toute sûrelé, il est

impossible que Sa Suinteté joue le rôle qu’on
fui destiur : celui de pensionnaire dans ls
ville saints aux frais de telle et tuile provin-
ce qui lui paiera tibut, Nou! le Pape ne
peut être mis à la portion congrue. Ce 1ôle
ue convient pas la dignité -lu chef de 1’E-
glise, Los nécessités de l’Église catholique
exigent qu’il soit autrement Lil en sera
asi: ual pouvoir hurnit paul l’empé-
cher, Vou-lrait-on, par harard, faire jouer an
Pape un16e reunblabie à celui du patriarel
de Constautinoble, enlouré de Musulmans,
vans cligeiié, sans propnété et actuellement |
tombé de son antique splendeur ? La patriure
che de Constantinupie est peut &:re au moins
entouré d'honné es Musulmans. Maie le Pape,

rail-il entouré, ei les desseins per-
révolution recevaient leur accum-

nant ? Du hideux Mazzini ! Des conté-
sn ! Da cvs conepiraleurs qui out sssassi-

né Rossi, on premier minis! Est-ce co
td!e que les cathuliques sincéres veulent faire
Jouer à Sa S untetd qui repréacnte lo Chrint
aur laterre Ÿ Saus doule, un ban catholique
peut quelquufoi«, ni vous le voulez, ne laisser

Gomper par dus argiments Ciptieux, mais
à le pretnière réflexion il mpeigit lus con-
séquences déplorsbies oil ls conduiraisul des
principes faux el contradictoires.

Monseigneur, nous avons l’uvaniege,
‘anndiena, de vivre roan un gouverny-

nous pouvors exprimes avec toute
é notre aympathie pour le chal de I'Ee

gine Cathoiiqua. Cet avantags vet wo grand
bonheur pour nous sijrurd best, Aves voire
permission, Munsergn jeune permeltrai
du enter le texte d’une dé;éche ecsite par va
mitistre anglite, de qui j'ai eu l'honneur de
recevoir Tho gita'ild, (vs de mou voyage en
Angielecte. iv Ta voir commant uk gone
veruement protestant aan apprécier la pon-
tint de Sa Saratelé. Ju que Lrsrovrai à enterle
pasesge où l’Ang terre cruseil e aux Gnu-
verneinents Frarçais et Asvcichiens de ne
pas tompe la paix, parce Jon fn guerre mets

traiter autivilé les plox mauvaises
de l’htalie 5 «t événement juouve qu’i
(rompail pass

 

   

  
   

  

 

  

  

    

  
  

    

    

  

  

 

   

 

  

 

   

    

   

   

 

  

 

  

   

 

   

   
  

   

 

  
   

  

  

  

    

  

  

   ais colle goers,
d'argent el de sang it dépenser cunite un
s* entiemi puisaeut par st force militaire et
¢ an détermination de con battre ju-qu'à la
44 dernière extrétnité, tendsqque, d'un cote,
s* les phases de le tutte donuetaient une vie
“ nouvelle à reile clause redontable d’hom-

“ ténlisehion de leurs vues smbitisuses el
« d'assouvistoment de leur avarice.”*

 

   

  
  

} a 0d em “par Tord
Malmesbury, etre des nfsises Etraugé-
tes aous le 9 10 Janvier

 

1889, deux 1 nt le guerre.
+ Je suis bien aise, Monseigneur faite  

+ men qui n’attendent que de l’enarohie la '

Comme catlistique, oui, Monseigneur,j'aime
à lu tuconnalite, LuuS vives seus un aysiéing
de guuvernemel qui permet à Sa Sainielé de

‘essor des wuicyolhiques, de lus lire
eathéd faire lire da

urés, de |
p que persou-

tue Lg Yous 1quisle. ivous sous vu

Bourernemeut vù le esiholique peut à ta fois
v'aitecher au vervice du Etat el à ia balie
wssocistion de Saint Vineent-de- Paul ; eervir
eut page @l servir les pauvres.

+ Motisu:gnaus, je sans que j'ai sbucé de
l'attention de celte bieuve:llaute assemblée ;
csjendant, j’eapêre qu’elle me permatlra en-
cote quelques courtes observations.

«4 Nous, cuthoiiques, sou
ve peut prévaluis contre l’Egi
»@vois ati Que la pr ère ve
me du catholique. Vats piété nous
nue, Monsvigueut. Nous suvuus que longue
Yous priv 2, vos prié.es he peuvent manque:
d'être eificuces, Vous pig, Mouseigueur,
pour le Suaversin P'autila ; sous ausai ; mais
BOs priéies saut Les peu lervsuies, al ue peu-
veut quiere bretales, Ceperdeut, Moa.
SIGUELE, Lies aX SOEu, LUUS POUTULS
Juslement erpernf gu'oiles suionl uu plus
grao pond.

“ Etcetis oapbiance est d’uutant mieux
fondew, Mousey
que des prières evant
eu pontifs vécéié pour ceux mêmes qui |
perséentent, eten particulier pour le fi à oué
de lEglive qui <#mble aujourd’hui manquer
à nes devoirs! ( âce à cu puimant concours
1e prières, l’Empercur den Français, if nous
esi permis de Pespérer, ronirers dansle droit
chemin, el fera sucore le butilieur ot la joie
de Pie IX."

L'HON, M. LOUANGER —‘ Monseigneur et
Mossi urs, queile vs! doi.0 la raison de ce
bienveiltant appel ? Quelle osl “onc le raison
qui fait appeler à vous sdresser lu parole un
homme que lun t'avail pan désigué d’abord ?
Ju ue suis pas useez vein pour is uttriboer
lo mérity, C’est parc-que c'est un eutholi-

n cansdien-frarçais dont la fus
et de race, uns traduction hisio-

 

  

 

  

 

  
  
   

  

   

  

    

 

  
    

rique. Cu n’est pas moi que vous appelez à
vous adresser lu paroie, ce sob que je
représente ; wt quand je retour era devant
mes constitusale, ju leur dirai: Conslituante,
les dercondanis des anciens habitants de Sta-
«aconé ont demandé à m’entendre, pour sa.
voir quels sont mes sentiments par rapport à
la Papuute ; el je leur ni dit : Les sentiments
dus cuthoiiques de Moutréat eont les mêmes
que ceux des cutholiques de Québec. Ces
deux villes le plus aucirutes du pays se
sont réunies pour protester de toutes leurs
forces contre 1 abandon dn Pape par les pou-

uropéeus. Cet abandon nu démen-
x antécéderts poiil que des Sonver
EuIOpA el des ruts de France en parti-
: our, depuis Chartemegne jusqu'à nos

joure, le besvin de conserver intsct l'éqrili-
bie «les notions, à protège letrône du Pon-
life romain. Sir quoi ee funderait-on pour
permettre ja apoliation des Ktate romains en
abaudounant le Pupe à on faiblesse ? Nest
11 pas un Souverain nusri légitime qu'aucune
autre tête courunuée de l’Europe SE pos-
session de dix <iècles n'est-elle pas garentie
par dar tittes d’une sucontestab'e leg

sé As jourd'hur, que lui demande t-on T
L'abandou des Rumagues, le murcellement
de sou teiritvire. Peut-il consentir au dé-
membrernent du patrimoine du monde catho-
lique ?

*¢ Li ne le pourrait pas, et no:15- mêmes four
protenterione contre cul acte de dégradation.
as Kuta romaine sont le patrimoine des cu-

lholiques du munde entier, Le Souveralu-
Poule le détieut pour nous et chacun de

rédécesseurs l’unt possédé

 

  

 

  
  

 

  

 

    nn dec particuliers, C’est in possession
de plus d’un liere du monds entier. C’est
ce quele vivillard sublime du Vatican nous
a dst, et tous lui tépondones Vous avez rai-
son : lu liare de Pierre dust briller autant que
les courannes dus autres souverain, et les
portes de l’eifer, non plus que les purtes du
.emps, ne prévaudront jamais conite elle.
¢ Lu caprice des puuvuira eutopéens l’a-

bandonne peut-êlre ce gouv. rain qui, Cumme
led lernièrement un orateur de Mont-
réal, la prière pour arme et le pardon pour

ngeance. li paut retourner à Guête, et là
ses muine enchaliées bénironat vucore le
monde.

++ Le Pape est perpétuel dane sa domina-
tiou epirituelle et aussi dane ea domination
temporelle, Ouvrous Phwlvire.  D’immeo-
ses effurte ont été fails pour mrracher aux
Poutiles romsine un droit oi juetement nequ'e.
Louis X1V, sous prélexte de protéger ivs ii
bends de l'Eglise Gallicane, voulut morceler
‘@ puirimu.ne aponolique, et dix aus aprés, il
etail daus louts son integrié. Cette hidevse
Siuveruine, qui s’appeluit la révoiution de
1789, voulul un jour briwer Pucitd de | Ege
et fit captif je Pupe Pio VI; mais Napuidon
le remit sur sou trône. + Souverain. «omis
nié lui même du désir Pugrandiesement,
voulut rétablit l’empire de Charlemagne, ce
grar.d roi qu’il ne out pas imiter dans sos rap-
porte avec Ju papauté. Charlemagne avait
piuiègé 1e Pape : iui, le rend capti ; Charie-
magne l’aveil doté: Napoléon ie dépourile.
Mare bientôt l’urgueilleux Empereur mourei
eur le rucher aride de Sainte-Hélène, tuBdis
que ea nobie victime reprenait ie trône de ses

Et le décret de apoliation
cungies de Vienoe par des
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nations pro

sé li y a une puissance invisible qui veil
le eur l’Egise. Lu baique de Pierre put
être bailo:tée par l’ursge ; maie il y 8 un pi
luté divin dont ls soutta fait le vent, calme la
tempête, el lui fait éviter les récifs,
+ Sana doute, nous eavons el tous les ca.

tholiques savent que la puissauce temporelle
du Ch-f de ’Egitss pest subir un échec et
disparaître un tpoment; Main nous savons
ausoi qu'elle ceparabra plus fluriseaute que

L'hictuire la pour ie prouver.
orsiute. Lu Souverain qui règne

aujourd Ia France, pwut un moment
oublier l’histoire, Mais en réfléchieaant et
en considèrai faite d’un œil plus caline,
11 revienden à de meilleurs sentiments.
« Nous avons admiré les gueires de la

Crimée, bivn que ce peuple que l’un proié-
goail {GL hostile à notre for. Nous avons ud-
miré Napuléos Ill, parcegu®il détenduit in
cause de là civilisation el que sus son dia.
peau était écrit: Paix à le civilteation du
monde! Nuve l’uvons admiré à Sulférino el
a Magenta vu il à rempoité deux victoires
capables d'ilinsirer à eiles weules le plus

| } a protégé la
| ebaudunuer le
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commun
«+ Nous summes un peut peuple, un grain

de sable julé eur l’immense rivage des nu-
tions ; us comine Catholiques et comme
descendants de ia race qui gouverne anjouts
d’hui le monde, nous devons exprimer notte
opinion quete conduite de l’Emnpsrour des
Françaie est en désaccord avec les promes-
vus faites, vu désaccord avec ln fui donute.

«4 Nous ue pouvons qu'exprimer notre vpi-
nion; Qu'el v soi legme, inébranlab'e
et une els faveur de tem-

   

  

 

Avant da dJissoudres l'Assemblée. Mon-
eoigueur l’Adrmimettatque, qui l’avoit prèss-
dbée, putiu en Ces termes :
“ leute, permettez-moi de Tous ofleir
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muickmenta pour
sion dont yous m’

    

ion de vos sentiments.
“Daun colle expression du sentiments oa-

tholignes de notte bonne ville de Québec,
Mossinure, j'ai cru voir un germe de bou-
eur pour mes compatriotes, Ont, je le erois
de tout mon cœur ei je le dis aveo sincérité,
mes compalriotes ounadiens viviont heureuR,
w*ile demeurent fidèles u ei à l'Eglise,

4 Di PPEglion o'ils

  

        past du ces ssutiments & ostte nssemblbe.

 

u Chef de ost-
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te Egtier. Sans doute, Messisure, cette ad-
irable expression de dévouement s'adresse

directement à l'auguetle Pre IX ; mais elle
Chef de l'Eglice, au

Où piviôt à Pierre lvi-
Gi It toujours surle tI6-

ne aposioit iw personne do #0» su6-
Gasseurs. Mais en1, Comme je Viens de le
dire, ce sera directement a i'n.gta Pie 1X,

adiesscra expression de ses sentis
ments 6 honorab'es pour autre religion. Cet
auguete Puntife, Mesrieure, il m’s 8té donné
de fe vais ; j'ai vu cet homme si grand, a
pieux, saint, qu'on ne peut Yôir «ane
éprouver un sentiment profond de vénération
et d’un oùr, J'avais été chargé de porter à ce
Sarut-Pèce 1:9 va 1x dev évêques catholiques
ot de tout le clerks du Canude ; ut, agovouile
IXY eds, e2 [it uv ¢ bouheur que je
poe lui avsurer qu’il devait compter duns le
anuda frus.Gais sur un peuple sincérement

cathotique, attaché en Ch-f de l’Egliee et en
fare ier & loi-méme. Ce fit ou des plus
aux jours de ma vie. Eh bien ! ce sera

encre un grand bonheur pour moi de loi vf-
frir celte Adresse, comme c'est vo grand
bonheur d'avoir éid cli isi pour recueillie l’ex-
pression de vus sentiments eatholiques.”

FAITS DIVERS,

On dit.—La Gazette de Quebec dit qu'il
est bruit que Son Ailesse Royale le Prince
de Galles sera uccoimpagué, dans ss pro-
chaine visite au Canada, par une suite de
20 gentillionuaes de la liaute uoblesse et
autres personnages distingués d’Aogleterre.
Oo dit aussi que Son Altesse Moyale le
Duc de Cambridge, ie Due de New-Castle,
et le Major Général Bruce, feront aussi
partie du corlège loyal.

    

 

   

 

      

   

  

 

Une aiguille avalée—Il y a environ
sit ans, une dame de Sandwich, New-
Hampalire, avalu accidentellement une ai-
quille de cordonnier d’enviren un pouce de
longueur, Elle conçut alors de grandes alar-
mes, mais ue s'en étant point sentie incom-
modée, cette circonstance s'échappa bientôt
de sa mémoire. Îl y a quelques jours, cepen-
dant, elle seutit un picotement au pied et
peu de tems après l'aiguille lui fut diée près
de l’articulation de l’orteil. Jia blessure se
guérit promptement, et la dame est actuel-
lement sans inquiétude sur ce point.

M. Hogan M. P, P.—Plusieurs de
nos comituyens ont remarqué la mysté-
rieuse absence de M. Engan, M. P.P.,
pour le comté de Grey, Nous savions, il y
a quelque lemps, que ses amis avaient conçu
une grande inquiétude sur sou comple et
qu’aucun d'eux ne savait où lui envoyer les
lettres et papiers à son adresse accumulés
dla poste de Toronto, Quelque étrange
que nous pai dt cette circonstance, nous n'a-
vons pas voulu alors en parler publique-
ment ; mais aujrord’hui, depuis trois mois
qui se sont écoulés dopuis aa disparition et

 

  

? qu'il n'a pas encore paru au parlement pour
prendre son siége, uous avonslieu de crain-
dre qu'il lui toit arriré quelque accident.
Autrement nnus nous serions encore absteuu
de fuire nllusiou à celte fâcheuse circons-
tance.—Conm.

Démonstration à London. C. O —Une
requête, siguée par 120 citoyens, à été pre-
seutée au maire de London, ayaut pour
objet de convoquer aussitôt que possible une
assemblée des habitants de la ville, pour
prendre en considération l’expédience de

 

. présenter à Son Excellence uns adresse, la
  félicitant sur la continuation de l’excrcice

des devoirs de son poste comme gouverneur-
général de l’Amérique Britaunique du Nord,
ainsi que dans le but de prier Son Excellen-
ce d'inviter 8. A, BR, le Prince de Galles &

er London conne hôle des citoyens,
—Ce mouvement à étè causé, dit oo,

par un changement dans l'adresse du Con-
seil-de-Ville suggéré pour complaire aux
vues des partisans de M. Creorge Brown.

—L'annuaire pour l'année 18U0, vient
d’être publié 4 Rome, ll résulte den ren-
renseignements oficiels qui s’y trouvent con-
signés qu’on ne compte pas moins de 850
diocèses duns le monde calholique. sans
comprendre dans ce clhuffre plus de 90 rica-
viats apostoliques et diverses préfeclures,

Le pape Pie IX a créé à lui seul plus de
50 nouveaux diocéaes. Sans compter ceux
de Hollande d'Angleterre, il en a créé 11
dans les Etat-Unis ; 4 dane l'Amérique du
Nord ; 2 dans "Amérique du Sud ; 3 dans
te Brésil ; 1 en Californie ; 1 & Terre-Neu-
ve; 1 au Mexzique ; 2 au Cunuca ; 2 dans
le royaume de Naples; 1 en llongrie; 1 en
T'oscane ; dans les Antilles françaises, les
diocéses de la Guadeloupe et de la Marti.
nique ; en Afrique, celui de la Révuion ; en
France, celui de Lavel.

—Le Prescoit T'élégraph de mercredi
dernier, dit que le fleuve à été ouvert duraut
plusieurs jours à l’ouest aussi loinque la vue
peut porter, à l'exception de quélques gla-
çons épars.

   

Bristow vs. Rolland—Avant-hier, danv
la cour du Banc de lu Reine, en Appel, une
motion fut faite par M, HI. Stuart demau-
dant que le writ d'Appel émané dans la cau-
se de Rollnnd vs. Bristow soit aunulées, par -
ceque la loi ne permettait point appel. MM.
Carter et Derlin a'opposérent,à cetle motion,
et la cause à été alors mise en délibéré.

Trouvé gelé.—Un habitant de Foprairie
nommé l’aul Meloche, boucher, à été trou-
vè gelé sur la glace près de ce village. 1
avait la face contre Ia glace et on a dd se
servir d’une ha-:he pour pouvoir retirer la
têLe qui était prise dans ls glace,

Course en piting.—Nous apprenons que
MM. Lord et Dick-on Sawteli, si letemps
le permet, doivent renouveler aujourd'hui
leur course en patin d'ici à Sorel.

Particularités que présentent les bancs
d'huîtres-—Un monseur de Bouctouche,
Nouveau-Brunswick, traversant ces jours
derniers, sur glace, l’embouchure de la
rivière Cacaignie, passa sur un bane Jhui.
tres où il perdit sou cheval, rou haroais et
échappe lui-mêtne (miraculeusement à la
mort, LeNew. Brunswicker” présente à
cel égard quelques observations sur un fait
d'histoire naturelle dont voici la substance :
« C'est unfait singulier que les naturalistes
et les hommes de acience n’ont point encore
pu expliquer que, daus le golfe St, Laurent,
aur les rivages duquel se forme partout une
solide glace, l’eau ne gôle jamais sur les
bancs d'huitres, excepté daus les froids les
plus rigoureux. Même alors la glace n°
quiert pas la mêtme consistance que dans les
lieux où il n'existe point de bancs d'huitres.
Cela est dû à celle particularité que les
habitants des côtes du golfe peurent “lécou-

weir l'exacte position de l’huitre lorsque lu

glace prend, vû que l'eau ne géle jamais
sur len banca d'huitres, tandis que tout d
l’entour existe une glace ferme et solide.
Dans les derniers jours de Phiver ces mares
d'huitres toat très dangereuses, surtout dans

la nuit ot par une tempête de neige; aussi
ne doit-on pas être élouné qu'il arrive cha-
ue anuée lant de déplorables accidents.
La huitres sont certainement excellentes
par ellee-mêmes, mais nous croyons que peu
de personnes ont la velléité de les visiter
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dans leurs lits par une froide et orageus®
nuit d'hiver.”

PERTE DU “ HUNGARIAN. ”

NUUVEAUX DÉTAILS.

Nous regrettons d'apprendre que le sort
de M. ‘l'aluot et de sa vourelle épouse n’est
plus longtews douteux. Le De. Martia de
cette ville à reçu de is sœur de M. Talbot,
de Dublis une lettre qui lui apprend que ce
deruier était parti par le Hungarian, Sa
sœur mariée le 2G janvier dernier à M. J.
W, Nicholson de St. Jean, N. B., ne l’a
heureusement point secompagné sinsi qu’el-
le se l'était proposé. Ainsi nous craignons
fort que tout espérance sur le sort des pas-
sagers du malheureux vuiveau doire être
abandonnée, el que nous devions, quoique
avec un graud regret, compter au vombre
des morts tous ceux qui se sont embarqués
à son bord.
M. Marcus "l'albot était le second fils de

M. Henry WW. Tulbot, de Kingstown et
Marybdoro, Irlande, proprétaire du Leinster
Express, récemment decédé, Né en 1831,
étant devenu au fait des affaires de sou père,
M, M. Talbot émigra au Canuda en 1853,
et fit partie pendant quelque temps du pare
sonnel de la rédaction d'un journal de To-
ronto, II passa ensuite au Leader et se ren-
dit à Londou où il devint Editeur proprié-
taire du Prototype. Teu de temps sprés il
fut élu par le parti conservateur, membre
pour le comté de Est-Middleses, II était
d'un doux et joyeux caractère, et il condui-
sit son élection avec autant de tact que de
bon sens. À la rot de son père, il retour-
na en Irlande pour le réglement de quelques
affaires et y épousa Jessica fille de feu le

tuine Eccles de cetie ville, laquelle pb
rit avec Jui danu le Hungarian. C'était
une jeune prrsonne d’un grand talent, ot
douée de toutes lex qualités et de tous les
agréments de ron sexe.
——Nous sjouterons à ce Irisle récit que le

capitaine Shannon, de l'Africæ, dit que le
Hungarian, avait enviroa 140 passagers,
ce qui avec l'équipage coinposé de 74 home
tes porterait le nombre des victimes à 214 !
Le New-York ‘Tribune du 5, dit que M,

Allan Cameron, de la maison Cameron,
Donelly & Co, de Montréal, et M. J. C,
Wilson, de Toronto, étaient au nombre des
passagers.

La vente de fecronnerie, par M. Alex.
Bryson & Cie, annoncée comme devant
commencer le sept courant, est remise à
mercredi le 3 d’acril prochain. Voir l’an-
nonce.

 

   

—Nous commengons dans cé no. un ar-
ticle intitulé Jfutoire du Pape, pour la
lecture duquel vous renvayons le lecteur à
notre première page.

CORRESPONDANCE.

CHASSE AU CARIBOU A L’AS-
SOMPTION.

1.’As.omption, 7 mars 1860.

M. l'Editeur,

Nous avous reçu, l’automue dernier, la
visite de trois origuaux ou cariboux : mel-
heureusementils ne nous laimérent juste que
le tems de les voir passer. Cependant, tout
fut sur le qui-vive: on fondit postes et
balles, on aeltoya, on frotta à qui mieux la
fusil, excepté un seul chasseur, Benjamin M.
qui n’en lit riea.—Cette premiere hospitali-
to toute tacite qu'elle fût, fut prise sans
doute par nos orignaux où cariboux, pour
vae invitation, une politesse, puisqu'ils sont
revenus ces jours derniers à leurs viandis
d'automne.

hier, l'apparition de l'un d'eux fut re-
marquée: celui de nos chasse i
s’en fut jrter le cri de guerr
de trois amis. À la pointe du jour, on se
mit en quêle ; on trouva l’animal sur la
terre de 13, Simard, le nez eo l’air et éven-
tant tout venant. Uae croûte durcie, polie
comme ua miroir, lui donne l'avautage de
la course ; il part, il trotte,il court... On
le suit; il rune, 11 longe le bois de Caze-
neuve, il le tourne sans y entrer, de peur,
sans doule, d'y enfoncer dans la neige,
moins compacte aux bois qu'en plaine il
vient et revient, comme l’orignal du Nord
dans son ravage: mais ruse pour ruse, Dos
quatre chasseurs sont là qui le traquent, qui
lui coupent chemin ; il les Maire de loin, re-
part au trot, broute en passant la mousse
découverte par le pluie, et mêne toujours
au trot nos quatre chasseurs a cing milles
du lieu de la levée. Les chasseurs ne se
lassent pas; on le auit à la piste, on Pape
proche, on le tire, mais de troploin ; l’ani-
wal repreud son (rain... on le tire encore,
moins B. M. dont le fusil nettoyé juste à
l'heure du départ n’était pas vec et avait
une aigrette d'étoupe dans la lumière. .. il
rate, it ramorce... et rate encore, Oo l’a
mangné. .. il repart, tout court et & 3) b.
P. M., chasseurs et bôte couraient encore,
quand enfin, derrière la Grosse Pointe, va
derarer coup de fusil arréte Panimal. Trois
postes lui avaicut brisé Pépine dorsale,
M, Maxime Longpré de l’Assomption,

aidé de M. Muloin, a eu l’honneur de la
journée. Son coup abattit la bête et le cou-
tean de chasse de Muloin Pachera,

L'animal tué pèse 200 livres ; il mesore
63 pieds du nez à la queue, et 44 pieds du
arrot au sabot.—Un l’a promens hier duos

le village vous le nom d’origual,.. origoal
c'était... chacun disait son mot, les fem-
1ges inémss ont dit le leur, co qui nous mena
fort tard, quand un curieux s’avisa de dire,
aprés l’avoir visité, que cet avimal pourrait
bien n'être qu'un caribou ; On discute, on
debattit, et le litige ne fut décidé que ce
matin par un vieux voyageur du Népigon...
qui prononça que c'etait an caribou :—cest
done du caribou qui, à l'heure que je vous
écris, rôtit et fume à ma cuisine : ma femme
croit encore et en conscience que c’est de
Porignal... Oh! les femmes | M.
Péditeur,.. cet esploit n'est rien ; ici, à
l'Assomplion, où tue les cariboux à coups
de fusil... c’est tout velgaire, mais & Ree
pentigny c’est bien autre chose ! Un chasse
à course, on chasse à l'antique, quoique sos
meute, ni bruit, ni cor, c’est bien prosaïque
encore ; mais que le cri de chasse soit le
rustique guecte.guette. Le D du courant dons
à Repentigry, le nommé Narcisse Lapoite
voyant pusser près de sa maison un de ces
cariboux qui patinait en trottinaat, tant
que mal, sur lu croûte de son champ, attéle
justement son cheval et court sus à ln bête,
la rejoint, son tralaeau la heurte et lui case
Une jambe, et rourtin bâion l'achère,
Comme je ne veux pas qu’une susei lose

gue histoire reste anne tnorale, j'infère de ce
que dessus que 10. mon ari B. M. (en
me pardonnant cetle petite leçon pri
faite duns up journal) se souviendra doréna-
vant que le fusil du chasseur tout comme
celui du milicien, doit toujours être sans
asgrette en lumidre, ot tout comme ceux
de nos pères, qui ne rataient pas, dit-on ; 20.
que peer une aigrette dans la lumétre,

… M, perdit son caribou... tout comme
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jadis, ue poist Martia perdit son âne ;oyo's pas até,lui pL la première
re

D.

Nouvelles Etrangeres.

La Gazette de Madrid nous apporte la
série de télégramme qui suivent:

“ Campement devant L'étuan, 5 févr,
“J'ai demandé la reddition de la place

de Tôtuan, en accordant à l’autorité un dé-
lai de 24 heures pour se décider,

« Dans la Lataile d'hier nous avous pris à
l’epnemi uv drapeau et huit canons, au lieu
de sept, commeje l’ai écrit 4 V, Esc.

« Nous avous pris cinq camps daoy les-
oo se trouvaient 800 tentes de campagae

25 bommes chacune. Nous n’avons pu
BOW emparer que d'un petit nombre de ten-
tes dans les cainpements des hauteurs.

“ Sit chameaux et des effets de loute
e-pêce sout également tombés eo notre
pouvoir,”
“ Quartisr-général de T'étousn, 6 fév.
“ La drapeau espagnol flotte sur la place

de Tétuan,
« La déroute et la dispersion complète

de l’armée envemie dans la bataille livrée
arant-bier en vue dela ville, y a répandu la
plus grande consternation.

“ deux frères de l’empereur ont tra-
versé la place suns s'y arrêter, tant était
vive leur panique.

« Cet événement a produit sur la popula-
tion ses effets naturels ; hier matin s'est pré-
tentée à moi une députation imploraut ma
clémence, saps pouvoir me garantir tout à
fait l'entrée paisible de l’armée, à cause de
l'opposition de quelquez fanatiques.
“Jai exigé la reddition de la place en

accordant un délai de 24 heures proue apla-
nir toutes les difficultés,

“ J'ai appris ce matin que les troupes de
l’empereur, en abandonnant la ville, »’y
élaient livrées aux plus violents excès,et je
me euis décidé en conséquence à en prendre
possession sans délai.

“ Le corps du général Bios est entré
sans résistance,il a necupé la Cagauba et le
château, les forts et les points les plus im-
portants.

“ La population 8 accueilli avec satisiac-
tion el confiance les Uoupes qui lui promet-
taieat l’ordie et la tranquillité, en montrant
sutant de modération et de discipline qu’el-
les avaient déployé d’euthouvianme et d’ar-
deur duns vingt combats,

« La place, bien qu ieune, est forte, et
nous ÿ avons trouvé beaucop d'artillerie,
saos que je puisse pour le moment préciser
Je nombre des pièces.”

« Quartier général de Tétouan, le 7
février 1860, à 1 L de Paprés-midi,

« L'entrée de l’armée dans T'étouag a eu
lieu bier à dix heures du matin, Au lieu
d’un drapeau, ce sont deux drapeuux qui ont
616 pris à l’ennemi dans la bataille du 4, qui
a mis aussi à notre disposition la tente du
frère de l’empereur Sidi-Amet, élevé au
centre de l’un de ces cing campements,
L'armée offre respectueusement à S, M. la
reine ces gages de la victoire, la priant de
daigner les accepter en témoignage de son
dévouement constant à a personne,

Four présenter les drapeaux et la tente
à S. M. et pour remetire les huit canons
pris à l'ennemi dans ses redoutes et ses
tranchées,

l
e

jour de la bataille de Tétuan,
et pour remetire au gouvernetsentles buble-
tios détaillés de cette bataille et de l’eutrée
de l’arinée dans la place, Jui denné com-
tmission à mon aide-de-camp, le colonel An-
tonio Garcia Rizo, qui partira demain pour
Alicante aur un vapeur,
‘ Le nombre des pièces d'artillerie trourées

dans la forteresse et les batteries de l'étuan
est comm p de 36 ; quinze de
24 ; quatre de 16 ; dix de 12 ; dix-huit de
8; une de 3 ; vingt-et-une de +; une de 3 ;
et quatre de 2; va mortier de 14 et deux
de 12; on & également trouvé un matériel
de guerre considérable!”

Espana dit que, daus la glorieuse ba-
taille de 'étuan, le plan adopté par le gé-
nérslen chef était à peu près celui de la
bataille d’Isly. Le campement marocain à
été canonné pendant quatre heures,et il à
fallu lancer les colonnes d'infanterie pour
tolever les positions à la baïonnette. Le
La choc a dû être terrible etla rénistance
des marocuins opiniktre, La perte des Es-
pagnols nété de S00 homies environ, !
officier supérieur, 5 officiers et 53 soldats
tués, et 6 officiers supérieurs, 50 officiers et
711 soldats blessés. L’officier supérieur
tué estle chef des compagnies catalanes qui
venaient d’être incorporées dans l’armés.

Nous avons en outre, pour dernières nou-
velles, In dépêche télégraphique suivante

“ Madrid, le 10 février,
“ Dans la journée du 8 février, les géné-

raux Fiim et O'Uoonell ont poussé leurs
reconstissances jusqu’à deux lieues de l'é-
tuan.

Les babitarts d’un vi
nifester des intentions bosti
trés fran à se soumettre,

« L'armée we prépare à continuer la
guerre.

+ L'ennemi ve rassemble à cinq lieues de
‘Tétusn dans la bifurcation des routes de
‘Canger et de Fox,

* Les habitants de Tétuan rentrent dans
la ville.”
—Le R. P. Lacordaire (Jean-Baptiste-

Heori), quivient d'être élu au seizième fau-
teuil de l'Académie française, est né à
Ricey-sur-Uurce (Côte-d'Or), le IS mai
1802. 1I est par conséquent, dans sa cin-
usnte-buitième aunée. Après avoir élu-
lé le droit à Dijon, il se fixa à l’aris, où 1l

passa dix-buit mois comme stagiaire. Chan.
grant tout 4 coup de voie, il entra, en 18:24,
au séminaire de St. Sulpice, où se révélé.
rent ses éminentes qua d

Le G avril 1840, il prit l’habit de domini-
cain, Huit ans après, les électeurs des Bou-
ches-du-Rhôue l’envoyèrent à la eonstituan-
te, d'où il se retira le 15 mai, le jour même
où l'assemblee républicaine était envahie,
Le P. Lacordaire dirige aujourd’hui le col.
lege libre de Borése, établissement qui
compte parmi ses anciens élèves le maréchal
Pélisaier et plusieurs autresillustrations cone
temporaines,

Voici, d'aprés l’Ami de la Religion, la
Hate des académiciens qui ont voté pour le
révrérend père :

M.l’évêque d'Orléans, MM. Villemaia,
Cousin, Guizot, Thiers, Philippe de Ségur,
de Barante, Lamartine, de Rémusat,Mi et,
de Montalembert, de Bacy, de Fullous,
Bersyer,

l
e

duc de Broglie, le due de Noail-
les, Am tet, Blot, Saint-Mare Gi-
rardin, Victor de Laprade, -

Londres, 18 fév, 1860,
Quelques dames liongroises sont eur le

poiat de faure présent à l'impératrice Eu.
Qaie, d'en habillement antiousl d'une gran-

richesse,

L'Indépendant de Turiv, annonce que
Ye général Mayercofer vieut d'être some
géobral en chef do Parmée du Pape.
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NOUVELLES TELEGRAPHIQUES
RAPPORTEES POUR LA MINERVE.

am iPARLEMENT PROVINCIAL.

CONSEIL LÉGISLATIF.
Quebec, S wura 1860, |

Après les affaires de routive, Ison, M.
de Blaquiére demauda sile goureruement
se proposait de prendre aucunes mesures en
couséquence du rejet par le gouvernement
impérial de l'acte de la dernière session sur
le commerce des côtes. ,

L’bon, M. Vackoughaet dit que de seme |
blables clioses devaient être traitées avec
beaucoup de de circonspection, et i espérait !
que sou houorablu ai ne pousserait pas plus
loin cette demande. L'acte avait été rejeté :
parcequ”if intervenait dans le commerce de |
la Grande-Bretagne.

Sue tmotion de l'hou. M. de Blaquière,|
une adresse à été votée pour copies des ;
rapports faits par le gouvernement coneer-|
neut l'inoeulation de la vaccine,
lu reponse à I'hon. M. Christie, M.

Vaokoughnet a déclaré que le gouvernement
prenait des mésures couceruant la conduite
de Gabriel Balfair, l'un des coroners de
Brant, relativement au dervier incendie qui |
y eat arrivé.
Le bill d’aduis»ion restreinte des dében- «

tures municipales à été lu une secoude fain.|
Ensuite la chambre s’ajourna. Ï

 

 

CHAMBRE D'ASSEMBLEE,
Lier au soir après l’evoi du rapport, le ‘

procureurgénéral McDonald dit, en re.
pouse à M. Browa, que le gouvernement
savait point l'intention d'introduire un bill
de bunqueroute. Ji avait snticipé, à la re-
ception d’une copie du bill anglais parle !
Hungarian afin de se guider. Actuelle
nent il aura probablement à attendre deux
ou trois semaines. Il étuit de l'attention du
gouvernement de nominer un comité auquel
ce bill et tous ceux qui sont introduits dans
certe chambre ; seraient référés,

Aujourd’hui, après les affaires de routine,
le procureur-générul Cartier proposa, secon-
dé par le procureur-géuéral McDonald,
l'adoption du rapport du comité spécial
romimé pour preparer et faire rapport sur
les listes des membres devant composerles
comités Chonis et permanents ordounés par
la chambre.
M, Foley proposa en ameudement, secon-

dé parl'ion. M, Mowatt, que le nom de
l’IHon. M, Brown suit ajouté uu comité
projeté des comples publics, Après une
discussion longue et animée, l’amendement
n été perdu.—l’our, 50 ; contre, 57. La
motin originaire a été alors emportée,

DEPECHE DU SOIR.

CONSEIL LEGISLATIF.

Québec, 9 mars,
Après les affaires de routine, l'hon. M.

"Tessier demanda au ministère si, depuis la
dermêre session, il y à eu quelque corres-
pondance entre le gourernem. nt du Canada
et le gourergement Impérial ou les gouver.
nemeuts du N. Brunswick et de la Nou-
velle- Keone, ou quelque compagnie ou in-
dividu relativement au chemin de fer iuter-
colonial depuis Québec jrsqu’à Halifax, 03
la prolongation du chemin de fer de la Ri.
vière du Loup dans la direction de l'Est
soit par la ligne explorée et tracée parle
Major Robinson ou par lu ligne projetée de
St. André. L'Hon. M. Vankoughnet dit
que les membres du ministère qui avaient
été eo Augleterre uvaie nt eu des entrevues
avec le secrétaire des Colonies à ce sujet
mais ces entrevues n'ont pas été assez s-
lisfesantes pour amever le commencement
d’une correspondance. Le Conseil se forma
en comité général pour prendre en cousidé-
ration le bill du gouvernement relsüif à l’ad-
ministration des terres de la Couronne,

CITAMBRE L'ASSEMBLÉE.
Aprés l'envoi du rapport, hier soir, XI.

McGee proposa lu résolution suivante :
* Que dans l'opinion de cette chambre

aucun chef avoué de quelque société secré-
te politico-religieuse ne devrait être char-
gé des poursuiles en justice de la part de lu
courotne dans cetle province.”
M. Foley propose l'amendementsuivant :
« Que cette chambre prose que la nomi

nation, comme procureur de la Couronne,
de protestants ou catholiques Romains qui
sont membres de socivlés secidtes politico.
religieuses, doit tendre à diminuer la confi-
ance publique dans l’administration impar-
tile de la justice qu’il est si désirable de
Maintenir,—imais que celle chambre ne
croit pas

a

propos d'adopter une résolution
spéciale à ce sujet.”

L'amendement négativé, 65, contre 25.
M. Duukin propose alors la question pré-

slable qui est perdue, 23, contre 64: ce
qui mit kn au debat,

Aujourd'hui, après les affaire de routi
l'hon. M. Galt commence à donner Pexpli-
cation de son plan pour la consolidation de
la dette publique, et termine en projosant
un bill pour coulirmer les arraugements
qu’ils a fait. La chambre continue de sié-
ger.

ARRIVÉE DU « NOVA SCOTIAN.*
8t, Jean, T. N. 8 mars,

Le ¢ Nova Scotian ” parti de Liverpool
le 22 et Queenston le 23 |, est arrêté à
ce port manquant de charbon, || a 20 pas.
tagers, Le * North Amencan ‘’ est arrivé
à Qeunston le 20,
Le vaisseau * Luna” du liâvre pour la

Nouvelle Orléans, n fait naufrage sur la
Côte de France, près de Cherbourg, il
avait à bord 8H passagers et 22 hommes
d'équipages, dont deux seulement ont pu
être sauvés. Le vaisseau est entièrement
perdu.
ans le Parlement brit nnique, Ia wotion

de M. D'Israéli, demandant que le noureau
lraité commercial entre la France et l’An-
gleterre fut traité avant le budjet a soule-
Yé uve longue discussion et des débats bien
animés ; le vote pour son adoption à été pris
somme suit : pour 2:30 contre 293, majorité
pour le gouvernement 63. On pense que ce
vote vst une forte gareutie que le traité se-
ra ratifié. La motion de M. Duncan contre
la réduction du larif et pour l’augmentation
de la taxe sur te revenu élait sous considé-
ration dans la chambre des Communes,

Le bruit ecurait que le gourernement
français conseutirs à certaines modifications
relativement aux stipulations aur le charbon,
consignées au traité comme avec l’Ane
leterre. Le gouvernement de la lragce à
ait répandre des circulaires inivistérielles
demandant obéissance aux lois de l'Empire
de la part du clergé our la question romai-
ve.
Une lettre de Elon. Kory dit que le:

clamations de citoyens américains contre le
Rouvernement ebinois pour les pertes qu’ils
ont éprouvé à Canton en 1856, sont en
voie prochaine de liquidation, un dividende

 

 

 

     

    

 

Quatreplastres de recompense
Is Grande Rue St. Laurent, une Mitaine de Vie
sou pour Dame. Celui qui la rapporters à ce Bu-
Teau, recevrn la récompense cisdesaus. -

LE 9 AVRIL PROCHAIN

 

en gros. serait payé de suite el le reste garanti,

MANIEAGE.
Au Village d'Industrie, mardi 4 de février,

par ie Révd. M susire Manseau, V.(i , et curé du
lieu, M. Casimir Guilbeult, uégociant,d Dalle,
Parmelle-Aibiue-Axilda Voyer, deuxiume title de
feu le Ur. Voyer, tous deux du village d'Indus-
trie,
EE

OECES
Eu cette ville, le 7 courant,4 lige de 10 ana,

apres une maladie de deux mois, Dame Edesse
Filiatrault, épouse de M. Audre Blondio. Kile
était de l'Union de Prières etde lu Congrégation
de ste Anne—Cou.
EE

Prix du Marché Bonsecours,
Vixonkoi, 9 mars 1850
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Baume de Cerisier Sauvage
du Dr. Wistar,

Le * Baliou's Pictoriat ” du 24 Juillet dit :—
Réalisant le vrai veus de responsabilité attaché
à l'Editeur où imprimenrd'un journal le: gement
répandu, nous nous fetions presqu’un crime de
recommander aucune composition médicale dont
nous ne conusitrions pas parfuitement la vertu
réelle, Cette composition Malsamique est deve-
nue un reméde de famille, et toutes les Personnes
“ui souffrent et qui ont en vain essayé de guérir
leur tous, leur rhume et leurs affections palo
oaires et brouchitiques,funt usage de cet incom-
parable rece,
Le certilicat suivant est concluant :—
Bt. Hyacinthe, Canada Est, 21 Août 1856.
Messieurs Seth W. Fowle & Co.

Pendant plusieurs mois, ma petite fille âgée de
10 aus à été attaquée d'une violente et dangereu-
se euqueluche,et rien de ce que nous fesions pour
elle n'ullégeniteucunement ses souffrauces. Nous
nous décidämes enlin à essayer une bouteille devotre “ Baume de Cerister Sauvage de Wistar "
‘Trois heures aprus en svoir fait Usage, elle se
trouva grandement soulsgée, et duns mois de
trois jours entierement guérie. J'ai depuis recom-
mandé ce Baume i un grand nombre de mes voi-
sins qui en ont fait usage, et il u's manqué dansaucun cas d'effectuer nne prompte guérison.

Vous ferez l'usage que vous voudrez de ce cer-
tifieat, et wil induit qui que ce soit i employer voo
tre Bautue,j'en serai tres-entisiait, car j'ai con-
fisuce en ce remède.

Tout à vous,
P. GUITTE

Propriétaire du “ Courrier deo St. Wyacinthe.”

 

 

N'achetez cette composition que revêtie de lu
siguature de I BUTTS,
réparé par Seth W. Fowle & Co. Boston, et

à vendre en gros chez Lyman Savage & Co,
Carter, Kerry & Co, eten déwll ches tous les
droguistes et marchands en général.

23 janv—m

Durant l'incendie te Canton causé par le home.
bardement ‘les Anglais, le vaste magasin médi-
cal de notre eunipatrivte, le Dr. J. U. Ayer, de
Lowell ( Dépot vu Chine de ses pilules peotora~
les et cathartiques) & été enterement consumé,
EL fait actuellement appel à notre gouvernement
pour être indemuisé de lu porte de sa propriété,
el il surviendes par Ji une autre uoix à casser
avec notre frore wing, Jobany. Tener-y, Dr, et
si notre gouvernement maintient vos druits pare
tout où se ventront vos pillules, nous be serons
sans protection que sur un terrain tres-stérile,—
“ Reformer, Trenton, N. J.

—Nous appelons l'aitention dn pnblic sur
l'avertissement de N. II. Downs pour rhumes,
toux et tontcs affections puimoniques. Tous les
droguistes de Montréal ont ce remède en vente
Le Dr. Pirault le vend en gros et en déail, Ksa
sayes-en une bouteille. Kn déiail, 25, 50 cent et
une pinstre la bouteille.—23 fév, 1859-n-  

PERDU, LUNDI, le 26 février dernier, dans

GRAND CONCERT

SABATIER,

 

DANS LA

SALLE NORDHEIMER,
On peut se procurer des Hillets chez tous les

Marchands de musiqu .
# mars

CHOIX DE MATERIAUX POUR ECRIRE,
Une Main de Papier à Lettre, rayé, de la

valeur de.
Lo do
Vinglcing G
Vingt-cing P vesseuntes . A
Six Plumes d'Acler, premiere qualité…
Un bon Porte-Piume. …. “
Un Crayon de Mive.. …
Un Feuille de Papier brouillard.

  

   

wen 20 cte,

160 #
oo;

  

  

Note, supertin, rayé
des Envelogpes

  

  e
s
s

Fesant un total de.. . 83 «
MAINTENANT A VENDRE AU PRIX DE

TRENTE sous

  

  

QHZ

J. PRKGEN
Libraire, Notre-Dame,

Vis-à-vis le Séminaire.
Montréal, 10 mars—gi

 

 

Afthires a Commission.
LARD Prime Mess, arrangé (méthod

ve) par MM. Dongall & Cle, de Windsor. Ce
qualité, n'ayant muicun morceau de rebut, est
“pécialement arrangé pour les valeseaux, geus
de chantiers et détailleurs,
JAMBUNS de qualité supérieure, du même

établissement,
BEURREen tinettes, ( firkins) et boites, ve

ant de plusieurs consignataires,
POISSUNS DES LAUS. —Truites des lacs et

Poisson blanc en mains.
FLEURde toutes qualités, de plusieurs mon-

line de haute réputation.
ave

1,000 balles Ouate à vendre aux Marchands

  

  

Laines d'Eté et de l'Autotnnefaites aux diffé»
rentes Manufactures.

—r—
On reçoit fréquemment des Pelleteries non ré-

parées.
—Le tout à vendre par

JOHN DOUGALL,
Margband d Commi

270, roe Bt. Paul.
Montréal, 10 mars

 

UNE DAME FRANÇAISE, habitée à l'en-seiguement eo France et aux Ntai Unis, déaire
trouver ube situation dans un Pensionnat ou
daus une maison particulisre, Eile t donoerles meilleures références. adresser à E, MILLE,

Iodust raare—tip
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Avis aux Ingenieurs de vapeurs
LES APPLICANTS pour EXAMENS devant

le HUREAU des INGENIEURS de VAPEURS
avnt par les preseutes notitiés que le BUREAU
sassenblers à QUEBEC JEUDI, le 15 courant.

Far ordre,
JOHN A. MILNE,

Inspecteur
Pour le District de Montréal.

9 mars—ti

 

Provixce pe Caxana,
District da Montréal.

Cour superieure.
JOSEPH LEVY,

Demandeur.
vs.

ARCHIBALD CONNOLLY, Nenior,

. Défendeur.
AVIS.

SERA VENDU, par Autorité de Justice, par
Encan Public, au plus ant et dernier encléris-
seur MARDI prochain, le TREIZE MARS cou
tant, à ONZR beures de l'Avant-Midi, au Bassin
No, 2, Caunt de Lachine, en la Cité de Muntré
UNE BARGE, purtant nom * HENRIETTE,”de
cent onze tonneaux, un punt, deux mits et une
partie plus ou moins comvlete des cordages.

L'intérieure de cette Barge mesure quatre-
rvingt-dix-neuf pieds et quatre dixieme de lon-
gueur, sur une largeur de dix piede, et six pieds
sept septième de prafondeur,

—Aussi
Deux ANCRES.avec leurs chaînes complètes.

Conditions de vente : comptant.
THEODORR DERJARDINS,

Hudssiee du Shérit,

   

10 mars—di

 

LE

MANUEL, PAROISSIAL,RECOMMANDÉ POUR LES MISSIONS,
A vendre en GROS et en DET'AIL,

CIEL

Zz. CHAPELEAU,
112, Rue Notre-Dame,

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.
Il contient les l’rieres ordinaires du Chrétien,

les l'saumes et les Hymnes de l'Ofice Paroissi
avgiles de l'aunée et un Recueil de Canti-

  

 

ques.
=AUSEE =

MANUEE de PIETÉ
À l'usage des Congrégations de la Ste.-Vierge,

Conteunut tontes les Pricres à l'usage du
Chrétien, les Iiyumnes de l'année et un Recueil
de Cantiques pour les Dimancheset Fute» de
l'année.

MOIS DE ST. JOSEPII,
(Mois de Mars)

xT
, NEUVAINE A BT. FRANGOIS- XAVIER,
Ces ouvrages sont approuvés,

À vendre chez
Z. CHAPELEAU,

Libraire,
112, Rue Nutre-Daine,

Vis-a-visle l’nlnis de Justice,
10 mars

Quincallieries a Vente Privee.
DIFFÉRENTES CONSIGNATIONS formant

fu montant considérable d'article des BIRMIN-
HAM SHEFFIELD, et AMÉRICAINS alusi que
de gros articles, « vente privée, à des prix réduits
sx conditions ordiunires de crédit.

ALEX. BRYSON x7 CIE,
Encanteurs-

 

19 Mars,

UINGAILLERIES,
VENTE SANS RESERVE PAR

CATALOGUE,
LES soussignés vendront pur atalogue, sins

réserve, à des conditions libérais MERCREDI,
le 3 AVRIL, et lea jours suivants, dans leurs
Chambres d'Encau, No. 2. rue St Paul,—didé-
rentes consignstivus, forman. .n Grand Assorti-
ment de Prix d'articles de TALL "TE et GROS-
SES QUINCAILLERIES. Les cala _y"nes seront
Prêts une semaine avant ia vente.

Conditions et autres particularités daus une
autre annonce

ALEX. BRYSUN & Vie,
Encauteurs,

 

MARCHANDIZENOUVELLE!
IL & HL. M¢RRILL,

Vie cent de recevoir et offiro 1 en vente,

LUNDI, LE 5 GE MARS
Ta grand Assortimet de

MARCHANDISE,NOUVELLE
Nouveaux l'alaons de Robes

Do Coton gour Chemises
Do Coton paur Draps
Le Draps pour Mantes

Mouvelle Toile damnaséo
Nouveau Ohâle-Mantes
Nouvelles Flaneiles de Pri temps
Nouveau Diaume pour Cheusises
Nouvelles Delaines

Do Indie.nes françaises
Du Indivucesn glaimes

Nonveaux Clnpeaux à Fuutre
Nouvelles Eemie-Vairs
Nouveaux Tapis

Do Cobourg
Do Cutons de Hu rack

100 pioces Nourellea Suiea Françaises glacés, à
68 3d la vorge, vala:t 104 Le verge; le
mellleur marché qui füt jatonia uffert à
Montréal,

160 jdeces | diennos bru-es de goût, à cd la
verge, endotimagées, valain.t hi

200 doz Mouchoirs de Toiles, un Found de Bag:
quervute, à grand marché.

500 paires de Claques en Cnoufchour
LES LARCUANDISES CI-HAUT MEETION.

NEES SONT SOUTES CONVENABLES
PUOR LA PRESENTE SAISON.

Faites attentionau No. 190, rue
Notre-Dame.

¥. &H, MERRILL-
Moutréai, 6 mars—ti

AV13 PUBLIC,
LA SUCIÉTÉqui à existé entee len Roush
nés gous

l
e
s

noms et raison de JIODUNSON &
loon» DISNOUTE ce jour, et toutes les
mfnires de la ci-devante société BÉRUNT AR-
RANGEES par DAVID HOOD

TIS. HODGSON,
DaVID LOUD.

Montréal, ler mars 1860—3—dap

JOHN ROONEY,
ACCORDE&UR DE PIANUB, ci-devant chez

Munn à Clark, New-York, et récemment em-
loyé dans l'Établissement de 8. T, Pearce, in-
forme, par lex présentes, le public et les pratiques
de M. Pearce, tant de la ville de Montréal que de
la campagneet de villes voisines, qu'il & com.
tuencé à accorder les Pianos-forte à son propre
compte et il espere que par se ponctuslité et son
habileté, mériter une contiquation de ce patro-

qui futoi libéraioment accordé à M. Peacce.
‘ous ordres inissés chez UM, B. DAWSGN

& FILS, recerrant une attention marquées.
8 mars—dey

 

 

   

CHEVAUX! SLEIGS!
VOITURES ! HARNAIS !  

ETC, ETC, ETC. Jv

Lessoussiguée out reçu instru
M. A DUMAINE

, De Vendre à ses
ECURIES DE LOUAGE,

RUE CAMPEAY,

VENDREDI, 27 AVRIL
TOUT SON

FONDS DE PRIX
ne

CHEVAUX, SLEIGS,
VOITURES D'ÉFÉ,
BUGGIES,

HARNAIS SIMPLES. DOUBLES € TANDEM,
SELLES, BRIDES, KOBES,

Ac, &c, Ke.

 

 

LE TOUT SANS RESERVE.

Vente à DIN heures.
BENNING & BARSALUV,

Encanteurs.
GRANDES Vi NTES

DU PRINTEMPS
DE

MEUBLES DE MENAGE
Tapie Draxelles et Tapisserie,
{tideasss, Miroirs,
Pianos, l’ristaux et Argenterie,
Contellerie,
Voêles de Cuisines, et do
Meubles de Ménuy; général.

SALLE DE VENTE
RUE ST, FRANCOIS XAVIER,

TOUS LES JEUDIS MATINS,
COMMENÇANT À 16 NEULES.

Les ventes ci-dessus conmenceront aox PRE
MKUS JGURS DE MAS et se contiuneront
durant le Printengs.

Toute. ina chinndises qui y seront cavoyces,
seront vendues immédistement,et les produits en
seront payés le lendemain.

HENRY J. SllAW,
Encauteur,

 

mare,

  

 

 

  
  

23 fév

DISTRICT DE MONTREAL.

UNE SESSION de

la

COUR du BANG de la
REINE ant JU IHCTION CHIMINEL-
LEdans et pour be Distriet de Montréal, sera tee
nue au Palais do Justice, en tu cité ds Montréal,
le VINGT-QU ATRIEMEjone de MARS vuurant,
#1HWX heure de PAVANT-MIDI, En cousé uence
Je donne uvis à tous ceux qui auront à peisr=
auivre aucune pe maintenant détenue
dans Ia prison commun ce District etd fous
tes autres personnes y avient présentes,
Je donne aussi avis à tous Jures de Paix, Coro-
naires et Ulliciers de la l'aix, pour le Pistaiet
susdit, qu'ils nient à s’y tronver avec tous leurs
records, indivte 1svt autres documents, pour
faire tout ce qui leur nppartiendra ou à chucan
d'eux de fire dans leurs capacités respectives.

JOHN BUSTON,
Khérif,

   

   
  

 

  

 

  

 

Bureau du Shérif,
Mont éal © mars 1860.—G0—gj

GYMNASE DE MONTREAL.
TOUTES APPLICATIONS pour devenir

membre devront être faites par lettres adressées
au Houssigné. à ea résidence no. 7, batinses Tor-
rancr, tre Aquedue,

FRED. 8. BARNJUM,
Secrétaire.

 

 

Bauars—ne

GYMNASEALLOWAY
MOTREA Le

ALLOWAY'S MONTREAL GYMNASIVM,

CET ETABLISSEMENT et maintenant on.
vert au publie depuis 7 heures ju qu'à lu heures

toy vt depuis 4 heures juspek 10 heures PL M,
Hillets ne sont que

de91 par anuée, }
bles d'avance ; simple nun 1, 12 cents et |,

Tous les souscripteurs devrout observer tes
segles imprinées de l'Etbiissement, ;
On permetten aux souscripteurs de recevoir dos

leçons d'équitation, à des prix réduits.
Les Enfants nuiessous

dans le Gruinuse à
est prot à faire des
pour que les Elèves vienneut à certnines heures
désignées où an Maitre eompéiant a ra présent,

Le Gymnase esl trus-bivn monté, possédant
tous les appareils : éresanires ; il est bien aére et
illuminé ; le plancher cat doux et bie: tenn,
N. B —Cotnme il y & eu des malentendus sur

le sujet, M. Alloway profite de l'ocvasion pout
an; oncer que cet Einblissement ost en uucy ©
marjére cuncernd dans le Gymnase de Muutréal
projeté.

A. W. ALLOWAY,
Woynl Murse Bnzar,

Rue Cod,

 

     

   

Montréal, + mars—m

FABRIQUE DE CHAUX

CANADA.
CET ETABLINSEMENT vient dètre formé

per le Soussigné. dune le voisinage de St. Hye-
cluthe, DEUX FOURNAISKS pouvant fournir
chacune environ 120 quaits de chaux par jour
sont maintenant complétées et en opération.
Deux auires, de mee cupacité, le seront bientôt

Les carriere de pierre à chaux qui doivent los
alimenter produisent In chaux In plus pure, la
pins bianel In plus tarte y @ l'on mit encore
découverte en Canada,
Lu chaux des carrivre de Montréal, qui cet re.

aidée comme d'une qualité supe-ieure, ne peut
porter que deux m'nnts de s@ble pour Un de
chaux. Celle viferte par fe Souseigne porte au
Moins (rois minot- ge <nliv pour un de chang, et
mené ane p'u- forte proportionsi le sable est pue,
(Avec moi minots pour nn, le mor

tier ent tropriche #8 n'u ge peu d'adhésion.)
Pour les euduits intérieurs Ja chaux de St

Hyncivthe, étant meiée avec du sablo blunc, vu
de la craie nu surtout dé marbre blane pilé, don-
tie BUT murs un degeé de Llanehenr nu moins

égal au melileur plaire de Paris.
Pour la fahtication du papice et du savon :In

purification du gaz, la défécation des sucres, le
tonnnge des € et l'u grais des terres, celle
chaux à été, partout où et l'a empluyce, trouvée
supérieure « tous les nutrus, n cuuse de xa par-
faite jrureté,
Le Soussigué à pris des avrangemuests pour

fourisir de la chaux rue tous les jiuteours du ot.
Laurent et du Îtichelieu, et nussi our tout le par-
cours du chemin du Chrand Trone depuis Mont-
rgal à la l'uinte-Léviet à Portland. 1 pours
aussi en expédie, à Boston, New-York et la Nou-
velle-Uriéans.

Les ordres pour Montréal seront reçues par
MM LAMOTHE & MeGREGOR, marchande à
commission, PS2, que St. aul, et 63 rue des
Commissaires, Montréal

Les ordres pour Ia compagre devront être
adressés à M. J. B. GERMAIN, au bureau du
Moussigné, à SL Hyacinthe, als si que toute cor-
respondauce relative à l'Etablissement,

1. A. DurSAULLES,
. St. Hyacinthe, ¢ -m

DEMENAGEMENT.

Au ler Maj

Le Dr. Jourdain, Dentiste,
Transporters son

CABINET D'OPERATIONS
No. 193, rue Craig,

Au colu de In rue Côté, derrière In Banque de
Montréal.

Montréal, 8 mare i860—a
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VENTE |
par Aulerite de Justice.

SEHUNT VENDUS, ME
MEMEj ur du mois ge

du dust, doue in Salle de l'iustitut-

   

  

; se vu, à Montreal, fre Notre-Dame, Nu. 61,‘onde! au ;
MEL LL
COMMUN AUTE de bieus qui à caiate vutre feu
LOUIS DEMERS of DAME MARIR uar-
VREAU, savoir

ant et dernier enchérisseur, tes 1M-
= crapies designes, dependaut de la

  

Ie UN EXPLACEMENT situé on In Cité de
Moutreal,vis-aevis le Mure Housecours,fai
saut le coin des rues 88. Paul ot St. Chaude,
joignant du cots Nord-Est et par derriere
aux esteuts d'Alfred T'urgeun, Hcuier, cone

 

 

fount vingl et uu pied ct demi de front, sur
cinquante quatre pieds de prodoudeur: le tout
JÂus où Motte, avec nine vicidle maison en
pierre et autre
NI   ments dessus coustrunts.

PLACEMENT ula
wnt Kare ©
BLotonstan el Magtienne, coute j

   

 

    

   

       

nant « cn vi de dde front, sus |
quslreving t-dept p de probondeur Te tout
plus Gui vie dant a La du
St Comal, ptctomleur à Ju
pe a das ve,  

  
vote à ut autre terrain
L'omtounsule, avec te Maisoh ess briques à
deux élages, svec uue ecurie run hsupud
ea briques, et deux remises en bois dessus
construite,

3e. UN LOT DE TERHK 66 E
connu souf le vutnezu lon
St Constant de cette entre les tues,
Ste. Catberine et Mignonue, contenant tren-
te hutt pieds et trois pouces de front sur cent
dix pada Profondene, te.
tenant en front & La dite © - l'ouatant,
en profondeur, partie parles represeotauts
Sanders et partie pur Messieurs Payette et
Perrault, d'un cute à Laurent Dutreane, «t
d'au ra coté au terrain ci-spres désigne,|
sauts Mucure bäligee dessus construite,

N LUT DE RE ou EMPLACE-
3 ero teuf, s sur:

18 rue BL Constant de cette ville, entte les
Pues Ne, Catherine ot Mignonue, conteonnt ;
treute foit pieds ct Urois pouçes de front, sur «
ceut dix pieds deprotoudeur, mesure wnpglsi-
we, tenn en front ote dite ét Constant,
«hprotondeur à Messieurs Paretie et l'er-
rault, d'un coté auiocenn
et d'autre cote man teria
vais bulisse,

N LOT DE TERRE où EMPLACE-
cont ass de mométu dix, ritisé sur |

la vue St Con tant de coute vill 9 etre lus
Fues Ste, C'atheone et Mignoute, vente.
treute huit queds et Lois; # be iront, eut
ect dix pieds de profondeur, io ure anglai-
se, tenait eu fruit ets dit
en profondeuraux dits
el partie pus À i
vi-dessue dle

 

dant de ln due
 

  

 

  

   

PLACEMENT
bus sur lg rue     

  

     

 

   

 

   

 

  

 

  

  
     
  

 

  

  

 

 

   LE ¥ ou EMPLACE-
fond le numero onze, sic

tae vue ln çue SL Consumt de cour ville,|
entre don vues Ste Cab »et Mignouue,
CublcnBuL treutestaur 7 st (vois pouees
sde Cront, sur cent dix périda profon eur,|

tennut en font a la dit
tue SL à dondeur que be wit
KL, Hinenols pates aux re Clans
Kelly el Lamotte, don coté na terrain vis
desous dexipné
crapres de igu

    

  
  
    

 

   

el d'autre cote au lerenn

  
ANNE vonug vous le numero doy

Mo Constant de rotte vi
Cathe

  

  
  

les rues

aunt tre rei pene

front, sur cent dis piedn de protfonfien, me-
sure atplaise, tenant en font à la dite rue
Bt. Constant, en profondeur aux tepréseu-
tanis Kelly el Lamothe, dau coté au terrain
ci-dessus désigné, et d'autre cuté au terrain
cl-apres designe, sans hati

T DK TERKE EMPLAC
le nutnéro treize, nitre

de cetto vitle, entre
lew rues Ste. Cat ie et Mignone, conte
nant truie-huit pieds et trois potees de
front, sur cent div vieddo profi
sure anglaise, t nent eo font al
Kt Contant, en profondeur aux re
tante Kelly et Lumathe, dan volé au
ruin ci-dessus désigné, et d'autre ©
terrain ci-dessus en second tien désigne,
vanne batisee,

N TEKKAIN OU EMPLACEMENT ai.
tué en la dite cité de Montrent, aur la rue St.
Constant, conteunat cinquante el un
et demi de front, sur cert trente q
pieda de profondenr, le tout mesure we
se, tenant eu front à te dite tue St,
wnt, en protoudenr au docteur HBenubien,
d'un coté à M. Judah, of of éumM
Iritgeman, « briques à
un sige et une emise dessus conétrnites.

100.—UN LOT DE TERRE SUTCE en 1a dite
itd de Montréal, sur bn place Viger, de fi
gure irrégulière, contenaat 1reize peda oo!
front, sur dix pleds ot demi de profmdens,
dans uneligue puis allant en étargisse 1
mestrant trente huit pivds et trois punces
dans vue ligne, et veize a et detvidans
l'autre ligue de front, eur cout pleds de pro-
fondeur dans aue ligne, et quatre vingt sepl
pieda dans l'autre, Je tout mesure auptlaier,
tenant en fronts Ie eue St Denis, on pros
fondeur à ur nomuté Saujras, où représen-
tants, où le dit terrain
deux pieds ; Lenant d'un
Thowme J. J. Loranger où représentants
Trodeun, vt p par Madame l’errault, et
d'autre coté à me-Dhiagati Rolland, aver

étages, écuries,
tables dessus constr,

N LOT DE Thititit or PLACE
in et situé eu ls dito cité de Mont-
issu l'encuiguenre des rues sie Cue

therine et St Nichoins-Tulentin, contenant
trente quatre pieds de front, sur querevingt

foudene, le tout mesure an.
ita Tn dite rue Ste, Ca-
EB un terrain dé pene

dant de la dit lnnineste, d'un coté à ln
dite rue St. Nicholas Tolentio, € d'autre cos
téai terrain chapres dréigué, sans but.

   
  

 

 

   

 

   

  
    

  

    

  
  

 

  

     

 

  

  

    

 

 

 

  

   

    

  

   

    

N LOT DE TERRE 0U EMPLACE
MENT sis et mtué onla dite ci do Mont.
real, sur I dite row St, Catherine, conte
nant quarante pivds de + RU quatre.
vingl six pieds de prolundeur, le tout me.
sure suginise, tenant cu front à la dite r €
Ste, Catherive, en profoudeur & un terrain
dépendant de la di nunauté, d'un co
1e au terrain ci
coté au terrain
timent,
lt NLOT DE T

MENT sin et situé
rend. ur Lu lite rue Ste, Catherine, conte.
Watt quarante picile front aut quatre-
vingt aix pie da de pe “ar, le tout mestie
Fe anguai<e, tennater front u lu dite rue
Ste. Catherine, on profondeur à M. Martin,
d'un coté au termin ci-deeaus dé
daatre an lertain ci-apres
suns balitsent

Lév.--UN LOT DK TERKE ou ENPLACE-
MENT siset situé en la div Cité de Mont

  

 

 

    

  

 

    

   

 

     
  

    

 

énl, foisant l'encoignare des res Sie, Ca
thevine et Auslieret, contenant treute-quatre
pledde front, pue quatre vingt six predæ de
profutdear, le tout mesure anginie, temant
en Front In dite rue Ste, Catlersme, eu pros
fomtenr à M. Mario, d'au coté auterrain cie
dessus désigne, et divitre cote u la dite rue
Arslivrat

  

 

   

   

SURE on EMULACE-
n ta dhe t de Mont.

rind, sur Ja rue St Nicholas Tolentiv, de la
contennnee de quaranie-quatre pieds de
front, sur soixaute-divne 1e de profon-
deur: le tout mesure angln fenant en
front à la dite ru Nichotis Tolentin, en
profondeur a M vu Cole AUX ter.
ruins ci dessus en on e et donzieme lieu
désigurs, et dautie cote m Joseph Durval,
avec une mais on hote n tn étage et autres
bitimenta dess traits.

160. —UN LOT DE TEKRK où EMPLACE-
MKNTsis et situé en ln dite Cité de Mant-
réal, faisnet l'encoigaure ‘les Tues Ste, Marie
et Fuilum, de figure irréguiiere, contenant
treute-nix plods fi front, ctallant en 6
Glssant jusqu'a une profondes
sept pieds et demi, sur solmante dix sept
picds de profondeur dang une ligne, ot sur
soizante et trols pieds et demi dansl'autre,
le tout mesure anglaise, leraut en front à la
dite rue Sie. Maurie, en proloodeur au ter.
rain ci-apres dérigué, d'un cord d lu dite
rue Full, et d'autre côté à Louisa Demers
dit Dumaie, avec une maison eu buis à deux
tages dessus conatrulte,

An —UN LOT DR TERRE où NNPLAUE

  

   

 

    

 

     

 

    

  

 

MENTsis etsitué en La dite Cite de Montréal
sur la rue Fuilum, de La contenance de cin-
quante-eix pieds et demi de front, sur cent
viugl-six pieda de prutundeur : le tout we-
sure anglaise; tenant vo fronts la dite ve
Fullum, ou profondour à James Court, d'un
coté « Jean-Baptiste Desinuriers, et d'autre
coté nu dit Louis Demers dit Dunas, avec
ube évarie dessus coustruile.

180.—UN LOT DE TERHE vu ENPLACK-
MENTsis et situ en la dite Cité de Mont-
réal, our la rue Visitation, de ls cumiensace
de quasante-cing pieds de feoni, sur soisan-
te-quinze pieds de profondeur, le tout mesure
spglaise, tenant en front a is dite ruo Vosis
tation, ca profondeur à Une persvuue incone
sue, d'un coté à M. Carie, cl d'autre coté
su terrain ci-apres désigne, sans batiment.

N LOT DE TERE vu EXPLACE-
MENT ais el situé en ln dite Cité de Mout-
aul, œue lu eue Visiteion, sie la voutenaure
de quara ny pieda de lua, ur soixan-

Priedd ate profundenr,ie tout mesu
angisise, tennnt en frout à ts dite rue Ài
täliun, et profondeur à use persunue in .

uv, d'un cote au Lerroin cideseus désigné,
#4 d'autre coté au terrain chapres démgné,
Saha batinont,
Hot N LOI DE TERRE où EMPLACE-
MENT wma et vino en la dite Cin de Moni
vont, nr Ib tus Visitalion, conteusnt qua-
raute-buit pieds de front sue solxabte-quin:e

iedy de profondeur ; le Lout mesure auglu-
se, count en frout a la dite rue Visitation,
eu profondeur à Uue persobue lucuapue ;
dun cote au lerfain ci-dessus désigné, el
d'autre coté au terraiu ci-apres desing,
avec uue tialion en bois wu ge ta
deux « iv el autres lent dese

 

  

 

   

     

   

     

DE TERRE où EMPLACK-
te eu ju dite Vite de Monte
6 \intlutiOn, contvnmut (ua.

cux pieds ci dems de front,sur soi sue
© pirde de jrofoudeur,le out mesure

auglniee, tenaul et front à lu aile rue Vine
Salivu, en prtoadeur à une personne incon
nue, d'utr cote nt ternain ci-dessus design,
el d'autre cote au terrans conpres desig ne,
rans batiment.

: LOT DE TERRE on PLACE.
MENTsis et situé eu in dite Cité de Monte
real, <ne lu rue Visitation, Contenmnty, me
rabte-deux pieds et dent do front, ae
soivante-gquinze [eds de profondeur : le at
mesure anglaise, fenauten frout à Is vie
rue Visitation, en profondeur à aue jur-
= Uus in av, d'uCole RU ATi cite
sus design, el d'autre euté au tecraiu es
apres die<ique, sous biciament,

Te LUT in TRIKE on EMPLACE-
MINE sis et sitrevu ln dite Cité de Mont
Ey pur lu rue Visitation, contenants 4

deus peda ct demi de front

  

 

   

       

   
VE TKURE vu EMPLACE-
een bs dite Cite de Mea

seu, sur In sue Valin, Content (we
fante-deux pieds el dem de font sur sois
Asnte-quinse pieds de profondeur : le tout

chabt eu lent u 1a vite
tomleut a une persu ve

Cols au lertais videssus no -
ot d'autre cote au Lerrain cenpross. +

wigue, ants hatin,

LN LOT DK TERRE ou EMPLAC i=
MENT sis et situe cn ta dite
réal, sur ta rue Visitation, con
te-deux pie de front, Bur suze
quinze pledé de profondeur, le out tes.
muglaise, tenant en front a in «lite rue V.
lion, #n profondeur n Luuzon et Pou ui,
d'un coté ue terrain ci-tessns désigué, vt
d'autre ou lerrdu ci-apres designe,

t
i6=UN LOT DE TERRE où EMPLACE-
MENT nls el situé vu ly dite ite de 3

1sitation,
et demi de front, su rois

hit pieux et demi de profuse
anglaise, (etant en front» la

ation, «it profondeur à Lau 1e
et l’outin, d'un côte au verrait cr-Ursous 150 -
signé, et d'autre cute u deuu-Lapisete l'u-
buis, cané batiment,

F70.—UN LOT DE TERRE où EMPLACI:-
MENT sis et situe en lu dite Cits de Mo..1-

Ia rue Dorchester, contesmnt cin-
eda de tront, sur cent-quit «0

le profondeur: le tout taesure augiai-e,
«u front u la dite rue Vurchesier, en

profonileur par Edward Guugh Penny
coté par Hudame T. Demers, ot pur pr
M. Dupuiset d'autre cote parie nity 1+
Bpres dusigi, #7ec une mawon cu buis à cn
lage el autres batiments dessus eonatrn. 4,

Wo=U'N LOF UE TERRE on EMPLAC
VE mie ot witue en ln diteCate de Non -

«réal, dur lu rue Durchester, contenaut trrore
Wieds de frout, sur cont-Huit press de profess
deur le 1out iwesure anglaise : nant on front
à le dite re Dorchester, en profondeur ou
dit kdwurd Gaugl Penny, d'un euté wn
terrain ci<dessux gne, et d'autre cote wu
terrain cisapres d 1, its Dratiagrent,

o—UN LOT DE TERRE on EMPLAC,
MENT sis et situé est tu dite Cite de Mur
teal, ann In rue Dorchester, contenant trente
pieds de front sur ceut-huit pritebs ode proline
cour, le tout mesure aigiuise, lenanl eu front
a In dite rue Dorchester, en profondeur au
dit Edwiad timugh Penny, dun coté au tre
min cialensus designe, et dante cote à M
Julingun, sans bitinent,

s00—lN LUF DE ThRRE OU EMPLAUI
A #16 et vilue en lu dite Cite de Mor.

rol, Is rue Dorchester, contenant que
rants picds de front, sur trente sept ploda »
profonde de le prenant vinge neufpie 1
de front, eur ane profondeur de solaunre
Sjualre pdeda : le tout mesure anglaise, 1 -
Haut en front a lu dite rue Dorchester, euprofond « M. Dufresne,d'un coté parte +
ce deruivr, et partie M. lrault, et dant
coté nuterrain clupres designe, ears hat
ment

 

  

  

  

 

   
  

  

 

   

  

  

   
  

 

   
   

  

 

   

     

  
  

 

 

   

  

  

 

LOT DE TERRE OU EMPLACH
MENT sis et aitné en Ju dite Cité de Mott
réal, sun Lue Dorchester, content tren, +
hait pieds de front, sur rent dotize piede ve
profondeur ; Ie tuut mesure anglaise, leaunt
en front ala dite rue Dorchester, er profuns

we, dui cute nu’ terrain oidessus désique, vt d'autre coteauterrsin Cie
désigué, «ans batiment,

26 SUN LUF DE TERE OU EMPLACI.-
INT vis el situé on la dite Cid do Mon’

Téal, sur In tue Durchester, contcannt trente
hut preds de fron, sur cent dote pieds ue

fondeur : le tout merure tenunt
Dorehvster, ca prolur-

e, d'un ©0146 uy tor
end, et d'autre cold any

ntanty (inerish, «ana batinent.
N LUT DIG TER OU EMPLACE.
T sls vt situé en ta dite Cité de Mont

trésl, avr In que Visitation, contenant trent
cing pleds elilix pouces de front, sur qua-
tre vingl dey sept pindy el dix pouees de prefandeur : le tout mvanre frauçuise, et enu<
garantie de mesnre préelse; tenunt on frou t# la dite rue Visitation, en profondeur par
nommé Desrochers, d'ud coté par un wor
mé Hunenn, et d'autre coté au terrain çi-apeen désigné, avec une maison en bois à utr
étage et uue poiasacrie en bols nina que
denx haugaeds desaux construits

Ho—UN AUTRE LOT DE TERRE ou EM-PLACEMENT als et situé en lu dite Cité JeMontréal sur la vue Vishation, de Ju conte.nance de trentescing pleds et quaire pourssde front,sur quatrev bgt-«lix-sept pledset dixJ'ouces de profondeur, merure fennçaise : lutout plus où moins; teuant en fcont à ladite rue Vidtation, en profondeur par un
nommé Boucher, d'un côlé par un nommé
Lefobvre, #1 d'autre coté œuterrain clodesaus
“lésigné, avec une maison en bois à un étige
et un bnngard dessus construits.

Pour plus amples informations s'adresser ÀMadame Veuve LOUIS DbMERS,coin des tureSt. Constant et Miguonne ; ou au Notaire soussi-
gue,

PH, CARPENTIER,
NP

Wouiréal, 28 février 1860,

AVIS 7
AUX MARCHANDS DE GRAINS,

QUAI A VEXURE ’
A sept lieues de Montréal, trés-avantageusement'

#itué pour le Commerce des Gral +
B'adresser an

DR. JOURDAIX,
126, rue Notre-Dame.

 

 

 

  

 

 

  
     

  
   

 

   

Aontaéal, © mare—k

 

 



 

 

  

 

 

En vous offiant le curdiul des €. tau's au Dr.
R100, 101s desirous @labii sa supciviité su

Aucune drogue qu les nournces ef 12s charley
808 vour oul j ugu'ics of ite ;

W'absr1—L'usi la Préparation d'un méleciy
Fégaulier qui est bieu qualuié jar une gran
exparen € dans les mda nn ex entonts à le
leur pres tiie Seven tement — alle est entière
Menton tte de pareguique ot - Popiat de tout

al en aden ee Chas Aut les douleur
ge au li-u d-tuer, leu:
nee 1esiede es pres
cols, eu Cor ETON cle

 

  

 

   

 

   
   

 

 

cui ape por d'aut.es médecines;
les sar 00e, dub nt est extrait ont ed
Cut as du ei rete da direction du Dr,
Bree de an propre man
Qualiteur seit inLacent et

HeBL hur plus debvar. et 1
Opie Gye guns aioe dane Beas vis
Y8ats, ce qui Part 52 ru) S:i0018 suriut auhie
Pespa-atisu savoir :

Pour tottés les maladies gui acrompagza. 4 ha
den'ition ; t-lles que la ‘yssert. 11e, Les roliques LJ. L. BEAUDRY,
ete ; ausal pour adourir tes gencives el souagss

les doulvars,
sine pa Pour le rhume de corinie «es
soulagement ceræin. Pour le croup la plus fa
tale ot lu plus pénible des maladies on peut s’y
fier avec coafiance ; et comme 11 est Un puis act
anli-spaiiofique dans tous les cas de cons
sions où d’acrès, nous vous recoummandu
ne point différer de vous le procurer Enti
coûte d'autant plus que les nuts
de ce genre, que nous ne pouvo

is. emenis aussi longs que «
sont employés à 8nnoncer ; pour la même

raison, il se recommande lui-melne comune le
meilleur veméde eur lequel les mèrra peuvent
compler. Mans tous les vus, les directions en-
roulées autour de chaque bouteille doiven être
scrupuleusement suivies.—Fsix 25 cents le be u-
teille.
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À verdre pur CHURCH & DUPONT, loguistes,

No. 3h, Maideu Lane,

i AewsYork,
LYV AN, SAVAGE & Cie, Moutr-al, agents

Pour ie Cunadu,
8, J LYMAN,
Agente détails

7 déc, 1 5Y—a

Le Restaurateur du Foie de San-

ford w’affaiblit Jamais

Lud od gormmes, et wal
We ending te senotnde,

vt eo remote
ta les alf+

#4, les aitae

tudy fo)
DÉTCT BRUT

   

   

nae, ba constipation,
veolipes, le eh ctée

a nebus, le cho dra
feneutinits, ie Ventas |
V4, tk jaune, ta dg. |
ihe des termes, et
su peut sun servi

tvée surcus COMTE

   
brand vate es pératios
Jane les norabreur
oli I en ma pose =
woven et Darensan: BQ
Wuir été wollisités I l'uve médecine ordi
Jesuvent. ; saire de faznille, !l
la dure doit être € çuérira le mal de tête

Pronurtionnée au tem mn sue le lémoiguage
dérament da luvlivate l'un millier de per-
toi le prend, et em- D 0 ) en vingt mi-
ports en ansez gran. utes, si | jo presd
« Y'UINtité pour agu leux où t emllé-
Wh acemant sur les fat -ées au
ntes:ins,
Que votre Jigemen- '

 

     

  

   

 

sous de guide A val
roue ©

pd

eine témoignent euvu
wa R r du taveur.

Hélaa de 'sau dans votre baurbe avec le Rese
taur E le tout à In fois.

Pi jastre le bou eitle,
— AUSSI ; —

Pilules Cathartiques de Famille
de Sanfurd,
Purs Extroits de Végétaux, et
des Buites en Verre, impermée-

at pouvant se conserver dans

  

Composées d
mines d

  

 

  

 

        

  

  ‘ous à «iil faut
‘an € que, lelu

les dérangements
l’estornac, l’amsounis-

p sement, les douleurs
n a le das et les reine,

laites par cour «& constialon. lous
ui ont fuit un long a nurs par toul le corps,

unags des Pilu tie fu Toverant d’un froid
entisfaction que tous, lsubit,et qui,négligées,

 

Famille est ui

  

ozpriment relative se termniveut fréquem-
mont À leur usage > nent par une longue

on

 

< fièvre, peste de Pape
“ sé it, Une sensation

” fioid par gout le
‘orps, lassitude, ral

Men que les différent: ta le Côte ay pesanteur
catbaitiques agissent ef ‘e tête, toutes les mas
sur diverses parle ,, ‘adies itflummatoires,
des intestins. D es vers des enfonta et
La Pilla Ca:barti-! 6 aduties, rhumatis.

que de Famille, on off men, il est uy grand
TSpport  ennvenublst _'purificateur du sang,
avec co fait bien éta =D noue fautes les mm
bli, étant un £Om08 py lire dunt la chaire e
de aivers extrauts de hérit dre, et trop nom.
végéinax,quinginent J brevses pour êtresombleblement su; nentinnnées dans cet
ehaquepartie du cana’ qrorisement. Dose,

mentaire, et que 43
sont bons ot sûre ah4

Prixe3 limes.
Le “Restaurateur lu Foie” et les * Pilnles

Catharti Famille’ sont détaillés par les
Pherdmaciens en général et vendus en gros par
we marchande sde toutes les aude villes,

B. W. SANFORD, M. D,,
etricant oiroprigtaire, »

+ Broadway, New: YerTubeombre | Mbema '

 

tous.
La Profession nai

  

 

  

   

 

 

  

Pour rôgier des tnstestine tb dut |

COMPAGNIE

DASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
,DE LA CITÉ DE MONTREAL.

| LES DIRECTEURS soussignés iuforment
pleurs concitiyens que la susdite Compagnie est

{MAINTENANT EN PLEINE UPÉRATION

| TRÈS-HIEN PATRONISÉE ET PRÈTE
À ASBURER LES MAISONS, ET

LEURS DÉPENDANCES,

BOUTIQURS, &e.

Ma invitent ceux qui ne sont pas assurést s'A-
DRESSER DESUITE AU BUKEAU, No. |,
RUE ST. SACHEMENT, 0d toutes les informa
tions uécessires seront donures. -

 

Lew taux sont d’une à trois plas- !

(res par cent ionis pour

(rois ane.
BENJ. COMTE, Président.

J. B. HUMIER,
IIUBERT PARE, GALBRAITH WARD,

FRANÇOIS LENOIT, G. L. RULLAND,
P, 1, BADEAUX EUG. LAMOURELX,

PL. LYTOURNRYX,
Secrétaire.

      

 

Montréal), 4 fév. Isuu

“Beole-Modele de Montreal.
No. 2, RUE NT. CONSTANT.

UNE EDUCATION COMPLETE de Fran.
quis, aur le Commerce ct les Mélhématiques est
faite duns cette institution, & des conditions mo-
dérées—Counne on fait la plus stricte attention
à ln conduite morale et littéraire des Elèves qui
assistent à cette école ; aucun (6 devra faire ap-
plicotivn, à 1noins qu'il ne suit bien connu et d'u-
ne réputation satisfuisenie—et ce n'eat ces
conditions qu’il lui gern permis de rester, S'adres-
ser au Principal,

 

 

   

 

W. DORAN.
Montréal, 10 juny—emk

A VENDRE OU A LOUER,
DAN3 Le. + 4 : "

VILLAGE DE SAINTE MARTINE,
CONTE DE CHATÉAUGUAY, (C. FE)

Cette Place, si tien connue, vituée vis-à-vis
de l'Eglise et occupée durant ces dix dernieres
annécé pur le Soussigné comme mugusin géné-
ral, étant la meuilleure Place de Commerce duns
le Village.
H ya une maison contenant dix appartements,

y compris Chambres à coucher. à Diner, Cuiai-
ne, &c, &c, &e.

Î,e Magasin est dans un bon ordre, et un Sto-
re de45 pleds de long y cat attaché il cou-
tient un Grenier à grains, Eu es, Femises, &c,

L'acheteur pourra avoir le tout ou une partie
dufonds à dea conditions de pniementlibécales.

Le Soussigné désire veudre parceque ses au-
tres affaires ne lui permettent pas de voir à ce
les-lu.

Pour autres partieuliarités s’adressr à
W. HENDERSON,

Leaubarnois,

  

Montréal, 23 fév.—mk

Applieation Parlement

 

 

Proviscs pu Caxana }
District de Montreal.

 

LES Soussignés donvent avis public qu'ils s'a-
dresseront à la Législature de celte lruvince, à
8a prochaine Session, pour obtenir un acle d'a-
mendement à l'Acte des Muuicipalités et des
Chemins et pour ériger en une Municipalité sé-
parée partie de la tnunicipalilé de la paroisse de
St. Antoine de Longueuil, suvs le nom de muni-
cipalité de St Hubert.

LAURENT BENOIT,
ALEXIS TREMBLAY,
FRANÇUIS CIARUN,
FRANÇOIS DAVID

1860-~dm

ation demandee.
UN JEUNE HOMME qui est dane le commer-

ce depuis quelques années, désire avoir ups si-
tution comme Commis ou comme Toneur de
Livres dans une maison de commerce ou dans
un bureau, N'adresser à ce Uureau.

25 fér—mp

  

 

“WH
bR

DIVIDENDE.

NOUVELLE COMPAGNIE
nt

GAZ
pe

TA CNRie

AVIS
parle present donne qu'N IHVIDES-
SME ANNUEL de

QUATRE PAR CENT
sug ie Fol Capital de Is Compagnie a élé dé-
clare et sein puysbie le eL apres

Jeudi, le 13 Maes prochain.

Lea LIVRES de TRANSPORT seront FER-
MÉ& du PREMIER an QUINZE du mois pro-
chain, ces deux jours inclusivement

Par ordre du Borean,
GEO, ROBSON,

Secrétaire.

 

 

  
   

  

 

 

Montréal, 17 fév—m

NOUVELLE COMPAGNIE
be

GAZ

LA CITE DEMONTREAL.
L'ASSEMULÉE GENERALE ANNURLLE

“les ACTIONNAIRES de le NOUVELLE CON-
PAUNIE DE GAZ DE LA CITE DE MON-
TREAT. aura lieu nu BUREAU des TRAVAUX
de la COMPAGNIE, ORIFFINTOWN, LUNDY,
le CINQ MARS prochain, à UNE heure P. M,

Parordre du Bureau,
GEU, RUBSON,

Beurétaire.
Montréal, 17 février 1hH60—m

ROSESA Nu
SUR LES

LETTRES DE CHANGE
RP LEA

BILLETS PROMISSOIRES
VAR

Desire Girouard
Un beau Volume relic de plus de 266 pages in-8o.

A VENDRE
Ube lea principaux libraires de Montrénl ot [eh

ec
PRIX : $1,

M ontréa/, 21 fév. 1860,

A LOUER.
AUpremier Mal prochain, la RAISON

oecupée par Mr. Fauteux et Mme, Bt.
Uermsin, coin des rues Craig et Coté,

avantageurement altuée pour tenir Maison de
Pension vreaux d'Avocats, étant dans Is par-
tie centrale de Ia ville, On pourra passer un
bail pour une où plusieurs nundes. S'adresser an
Soussigné.

: Cette maison située rue des Commis
Fes, occupée depuis plusieurs années
Me. John Turner, comme Lôtel, faisant

face auport, près de W, Jos. Donegant. Un bailde plusieurs abnées sion le désire.
LOUIS vs LAUR
No. 48.Rue Be Galet.

   

  

  

Unovr=k 

Batisse

  

Lamy NERVEIOMARS 1860.

 

 
B- A. TETHARD DB MONTIGNY

! AVOCAT,
No. 29 Rue St, Vincent,

Sarafino-

M. de M. œuivra lea Cours St, Jérôme et de
! Nt. Sebolastique.
{10 jnnvier—sm

POELES
AMERICAINS.
FOURNAISES AAILCHALD

VENTILATEURS

 

xT
POELES DE FANTAISIE POUR SALON.

{ ET

GRILLES.

GRANDE REDUCTION
BUR LE

Prix des poeles de toute espece
Le STATESMAN Consumeur de Gaz,
Le ALBANIAN, do de Gaz et de fumée,
Le * PRINCESS, " Couking pour le Charbon,
Le CROWN OF THE W y
Le WOODLAND FARME
Le CLIPPER AIR TIGHT,
Le FIRE CII,
SBUPÉRIEURS Pueles de Cuisine pout le bola,

et un Grand Assortiment de l’ocles de Balon de
tous patrons et «de tour prix.

À veudre à l'Etablissement de

UJ MARTINEAU.
KUE NOTHE-DAME, No. 277, MONTRÉAL.

PLOMBAGEet TOITU de toutes sures
exécutés dans le plus bref délai.

U- J. MARTINEAU,
Etameur, l’lombier #t Couveeur,

27 oct. 1359,

Trefle! Trefle!! Trefle!!!

3000 livies de GRANE~ DE TH EFLE lorg,
qui mant avec lo wil,

£000 Livre CEFLE DU HAUT-CANADA
pour engromer le sal of

1000 livies de J KEFLE BLA
350 lives CARUT FEN Li

cant de F
table pour in .

dus livres BETTERAYED 1uges et jaunes
tes plus productives,

—AUMSEi—
Trètde, Pois, Lenrilee, Feves, et toutes espèces

de ærsives de jardin.
A vendre par

5. J. LYMAN & Cir,
Pave d’Arines

    
  

 

  

 

  

 

  

 

 

   

Wired
  

A VENDRE OU A LOUER.

LE bi et vaste eplacement orcup
devant par le Dr. Brousse itué à

loge de Bélœusl, place des pius avants geuse
soit pour le commerce cu residence buvigroise
vu la comsiusicution Cecile «0 paon-pie parle
chemin de ler le Grand-Tionc.— Aus, quantité
‘de lois pour bâti , situés pres du pout de Béla
à +a Houveile résideuve.

Conditions faci'es,
S'adresser sur les Jeux au jroptiétaire soussi-
né.

’ Da. J. B, BHOUSSEAU.
Bélœil, 9 février 1h59

‘Terre a vendre.
A VENDRE, à des conditions favoranlesUNE

TERRE située daus la purvisse de be. Unes, sur
la riviere Richelieu, à une distaucn de quatre
.ieues de Sorel.

Cette terre à 2 arpents de front sur 30 de pro-
fondeur. Le sul en est exceileniet bien engruise

   
    

    

  

 

 

  

11 & unejolie et solide habitation, avec une
glaciers, un jardin bien garni d'arbres fruitiern.
une waisvn de fermier, des grunges, aes étibles
blen construites et commodes.
Le bateau à vapeur arrête vis-à-vis (a maison
Pour plus amples détails,
B'edresser à

ARTHUR MONDELET,
59, Petite Rue St. Jacques.

28 avit

Dissolution de Société.

LA SOCIETE qui a existé ci-devant entre
DOYUN, TURGRGN & HONAT à été de ce
jour dissoute de consentement mutuel.

MONE YVES DOYON,
THEUPHILE TURGEON,
LOUIS MONAT.

 

LA Société TURGEUN & MONAT eut seule
autorisée à régler les affaires de la ci-devant so-
tiété, .

DOYON, TURGECN & MONAT,

MAISONCANADIENNE.

TURGEON & MONAT.
ENSEIGNE

DU PAVILLON TRICOLORE
DEUXIEME PORTE

ar

PALAIS DE JUSTICE,

11%
RUE NOTRE-DAME,

LES SOUSSIGNES ont le plaisir d'annoncer
à leurs aombreuses pratiques ils viennent de
transporter leur GRAND ETABLISSENENT,
presque vis-à-vis leur ancienne maison de cou-
merce, dang lo magasiu ci-devant oecupé par Me.
K. GAUTHIER, Marcband-Tuilleur et SECON.
DE porte du Palais de Justice,

Le dernier steamerleur à apporté an Assorti-
ment des PLUS BELLES ÉTOFFES POUR
DAMES, et ils recevrunt DE TEMPS A AU-
TRE, les patrons de rubes les plus nonveaux et
© 8 plus beaux.
L'ANCIENNE deleur maison et les efforts

quelle fait pour rencontrer une part du patrons.
de public, 1ui en assure 1a continuation et ils cs.
perent, comme par le passé, fuurnir à teurs prati-
ques tout ce que l'on peut trouver dans leur lie
gon de commerce. ‘

—DR PLCS
Manteaux d’Ete en drap,

Mantilles, Polkas, Chapeaux
de paille, &c., pour Dames.

MARCHANDISES ENDOMMAGEES
par le dernier Incendie arrivé le 19 avril de

nier «ans leur ancien magasin No. 136,
Ces marchandises quoi qu'endommagées sont

encore d'une qualité superieure et onlin de faire
place aux nouveiles marchandises reçues #1 à re-
cevoir, les acheteurs teouveront beaucoup d'a-
vantage à venir les voir,

HARDESFAITES.
Lon Souxsignés tiennent toujours leur mage

sin de MANKCHANDISES SECHRS ET DE
HARDES FAITES, RUR ST. PAUL,

No. 181.
Leur Assortiment est des plus complôts et les

Marles sont faites sur les derniere patrons et
avec des Etoffes les plus nouvelles,

Îls offrent aussi D vente un assortiment éfen-
dude toutes eapecca de chapeaux, feutres Cha
peaux de paille, ke, &c.

TURGEUN & MONAT.

 

 

 

Montréal, 3 mai

Diwnolntioun de Nociete,

AVIS PUBLIC est par tes présentes donné,
que ln Nociété qui à existé entre les Noumsignés,
à Brauharnois sous les nom et ralace 4e PUI-
RIER & PARENT,n été dissoute de consentes
ment matael.

T. POIRIR
HEN. PARENT.

Heaubaruois, 22 févtier 1800 «im 
 

  

 

   
 

AVIS D’ASSURANCE.

COMPAGNIES D'ABSURANCE

MERCANTILE HANOVRE & HOPE
CAPITAL COMBINÉ AVEU UN SURPLUS

81,000,000.
LE Soussigné continue actuellement à efee-

tuer des assurances et fournir des polices à des
taux réduits des premieres Compagnies ci-dessus
mentionnée

Les BA fosen bois dans les faubourgs sout
prises à TRES-BAS PRIX.

AUSTIN CUVILLIER,
Agent,

L. P FONTAINE,
Inspecteur.

34 janv. 1800

EncourageonsnosManufactures.

EMPOIS COLONIAL A PATENTE
Manufacturé par

 

DE MONTREAL.

§ CET EMPUIS excellent est supérieur à tous
ceux importés, et n'exige qu'UN ESSAI pour le
mettre en usage duns toutes les families,

17 janv

PAPETERERIES.

ANGUS & LOGAN,
(Ci-devant de la meuvn A. BUNTIN & Cun.)

IMPORTATEURS

PAPETERIES,
200, RUE St. PAUL,

PRCEDAR EEaca NL

 

Ils informent respectueusementle public qu'ils
ont loué ers comuvdes bâtisses et ont mainte-
nant en main un ASSORTIMENT ETENDC ET
BIEN ASSORTI DE

Papier à Kerire,
Papier a Imprimer
AT DE LA

PAPETERIE EN GENERAL,
AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHE.

Les marchandises ci-dessus ont dté choisies
avec soin par M. Angus, cn Europe, ce printemps.

Toutes grandeurs et qualités de papier pour
lospritner et à envelopper,faites à vrdre.
L27 Un aura vue attention particuliè.æ pour les

Ordres venant par la malle.
16 juin.

“ NOUVEAUCURBILLARU
LE soussigné informe lea Citayrns de Mont-

réal qu’il vient de construire UN MAGNIFI-
QUE CORBILLARU, pour GRANDES FOM-
PFS FUNÈBRES,et qui a pau avec tant d’é-
clat lors des Funérailles de fou J. 6 Bruyère,
Fer. supethe véhicule à coûté à sou pro-
priétaire au-dessus de $800 En un mot on à

encore rien vu de plus riche ni de plus beau à
Montréal

    

  
si un magnifique Petit Corbillard pour
18,

—aus. =
CERC”CUEILS

de to-ites grandeurs et qualités, depuis 11:
qu'à $60,

Les Citoyens doivent se rappeler que c'rst à
lui que l'on dut iu 1éduetiun des prix pour le
service des Corbitlards, Ne.

XAVIER CUS-0N,
Kue St Joarph,

 

 

2 avsit 1659

GUILBAULT & DUFRESNE.

Toe Soussignés viennent d'ouvrir un ATE-
LIER DE RELIURE

des mienx organisés,
dans la maison en face de Ia Librairie de 33. J
B. ROLLAND & FILS.
Les nouvelles presses et outils dont Hs sont

pourvus les mettent en état d'exécuter toutes es-
pécze de Relieures avec célérité etau plus bas
prix possible,

GUILBAULT & DUFRESNE.
lre. porte de la rue Ste. Amable.

14 jubv 1860

LIVRES NOUVEAUX.
QUELQUES Erreurs sur la Pupeauté, par

Veuillot, lue12, broché.....….……......
Le Siège de Laltochelle vu le Maîhieur et la

Conscience, par Madame De Ge:
in-12,broché..

Jérusalem Délivr
     

  

0.30

 

,  tra-
land, orné «o gravures,

Les plus belles Eglises du Monde, notices
historiques et archéologiques sur les
Temples les plus célobres de In Chré-
tiennoté, par l'Abbé J. J. Bourassé, or-
nés de nombreuse gravures, beau
grand volume, in-8, btnehé..….…....

Saint Louis et son Sicele, par le Vienmie
Walsh, illustré, in-8, broché.......

Le Christ etles Antechrists dans les écritu-
res,1 histoire et 1a Conscience, par V.
Déchemps, beau volume, in-8, broché

Journal d'un voyage en France et Lettres
écrites d'Italie par Thomas W. AN
in-8, hroché o

Lottres sur VHlistvire de 1a Réforme €
teterre ot en Irlande, par W. Cobbett,
0-12, haoché........

Histoire de l'Eglise Chrétienne, par Clément
Siemers, avecayprobations, in-12, bros
Chérsc ce cesnse ss sensor 00 ca ceu0e 045
A vendre cher

BEAUCHEMIN & PAYETTE,
29 oct 1Rç9—n

2.25

0.80

1.10

  

0.50
 

 

CORBILLARDS CHARIUTS
Au No. à, Rue St. George,

PRES DE LA RUE CRAIG.

M. ARSENE CHAPELEAU
INFURME sea amis et le public en genéral qu’il
a constamment cher lui, au No, 5, flue St. Cleor-
ge de MAGNIFIQUES CILARIOTS, où COR-
HILLARDS, qu'il livrera au plus pas priz qu'en
sucune place, avec un ou deux chevaux, il peut
aussi fuurnir des DMERES, où CKRCUEILS, de
toute sorte, GANTS, CREPES, CIERGES, ke.
pour les scrvices funèbres. Il faitaussl savoir qu'il
ensevelira tout homme où enfant à demande

26 juillet 1859 —nk

BLE DE SEMENCE,

Bled de ia Mer-Noure,
i. Senteh )

= AUSSI —
supe: hye,

Sape tine Ne 1.
No, 2

   

Fisar Ext

 

“ de Sougle,
“ de Bledit'Inde

À vendre par le noussius 6.
O. FIUZPATRICK.

No.58 Rue da- Conpnisssires,
9 mare.=<k

  
&

VINCIAL
québec, 8 toe , 1500

AVIS EST PAR LE PRESENT DONNE
quondétivee d ce Buronu des CERTIFICATS
ou TITRES DK VOYAGE, qui, vies wu Cone
sutat de France an Canad, éguivaudront aux
l'asseports urdiualres exigés en lrauce.
Le doounient deves porter la signaters de cco

lui qui en fera la demande
CHARLER ALLEYN,

Hecrdtaire
18 149, gite

 

AVIS.
DS Soussigné fait déferss d'avarcer en son

nom à Adéluide Dupré dit Picon, v femme, qui
à laissé son domicile, sane cause légitime.

CHARLES DESNOYERS, St. Bdounrd, 6 mare 1860—uk

 
LA COMPAGNIE CANADIENNE DRMPUIS,

Chambre des Notaires de
Montreal.

LA Séance de La dite Chambre tenus le 15 du
courant, sers, conformément à | ajournement d'ie
celle, contisués le 16 Mars prochain, à Ju beu-
tes, À. M.

Par ordre,
H. LAPPARE,Sect.

C.N.
Montréal, 28 février 1sv0—1—ci

MAGASIN DE THE
ou

LONDRES.

 

  
   

 

Extra aubosbe JEUNE HYxoN, \
IUXPOWDRE,

. " 29, 64.
. Me bak) ia livre

ev thé

    

el de Juimaïque
t twouln chaque jour,

¢ da magia.
itiveet saus adul-

garanti
‘hu

E vies de Lutes
erating,
Toul urticle garanti cet, tel qu'annenoé.

Magasin de Thes de Londres,
5 viral ras Bt Jnaquen,

 

 

 

43 janvier (Acgrosat l'Eglise Méthotiste.)

HOTEL DE L’EMPIRE,

RUE

 

CE VASTE ÉTABLISSEMENT contient des
Cabiuuts particuliers pour les voyageurs pressés,
où l'un pourra etre servi en quelques minutes, de
tous les mets que Tony e procuree dans su-
eun Kestaureut de pretrivre classe,
La tubte d'hoze edit € 4 Salon de l'Etablisse-

ment seenvuverte depuis MIDI jusqu'à TIOIS
heures, chaquejour,

PRIX POUR LE DINER 30 SOUS,
Le service da ce vuate Hôtel de fuit avec toute

la régularité et lu courtoisie possibles,
LE BALUN AUX LIQUEURS,

Les personnes qui tiennent le Salou aux Li-
QUEUFS SOULres-versées dans in préparution de
Luttes car.ecvs de buissons où hreuvages selon le
sysieme des grands Hotels d'Europe,

VINH DR CHAMPAGNE, GRNIEVES, KAU-DE-V
TOUTES HOUTER DK VINS, AINSI QUE LIQU

PRANÇAIHKE, &C,
On tient à ce comptuire : Cigares de toutes

sortes,
CUOMPTOIN: AUX HUITRES.

Ou peut avoir duns le plus court délai, des
Huitres d'en bus de l'urtland, de New-York, &c.

ALLÉES DE JEU DE QUILLES.
Les personnes qui désirent prendre une agréa-

bie partie de Jeu de Quilles peuvent venir a
V'Hotel de l'Empir, Kites y trouveront les quatre
meilleures Allees6 possede Moutréal : la plus
Brande tranyuilité y regue consusmient,

Cet Etablissement possede un grand nombre
de chambres à couvher, à la disposition des voya-
Heurs qui se trouveront jogéa i bon marché et
aussi curfuitublement que daus aucun autre
grand hotel de cette Cite.
Le propriétaire est actuel! ment à faire cons-

truire de nouvelles chambres pour les voyageurs.
ÉCURIES,

Le Propriétaire a à ln disposition du public
Plusicurs (laces pout chevaux, dans ses magnifi-
ues Ecuricg et prendra lv plus grand soin des
chevaux qu'un roudia bien lui contice,

J. 1, EMOND,
Propriétaire de l'IHutel de l'Empire
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20 dée

Chautthge ct Ventilation.
LES tousaignés attirent l'attention des per-

sonnes qui ont besoin de chaleur et de ventila-
tiou pour bitisses «de toutes grandeurs, eur lenr
NOUVEAU SYSTEME quicat le jus économi-
que et le plus sûr introdult dea temps présents.
Des ordres pour couvrir en ferblane, feuillard ou
wuires ouvrages dans leur ligue. Le tout sera
promptement exécuté.

8. & W.J, IIOLNES,
125, rue St Paul.

Montréal, 31 Janv—emk

Lectures Gratuites.

LES COURS DE LECTURES GRATUITES
pour 1850, sous les auspices du llureau des Aris
et Métiers serunt faits par le

PROFESSEUR ROBINS
De l'Ecole Normale McGill,

SUR LE FER ET LES METAUX ALLIES

L'INSTITUT DES ARTISANS.
LA PROCHAINE L'KCTU RE sera fui-

te MARDI SOIR, le 31 de FEVRIER pro
chain, et le Cours sera contivué chaque Mardi
subséquent jusqu'à co qu'il soit complet, com-
mençunt à I[IUIT heures chaque soir.
Des expériences seront jointes aux lectures.
Ceux qui désireraient étudierle sujet plus pro-

fondément peuvent profiter de l'occasion de la
lecture d'introduction duns une classe gratuite :
M. le Professeur Robin les rencontrera tous les
jeudis soirs aux mêmes heure et place,

Par ordre,
B CHAMBERLIN, B. C. L.

Secrétaire.

 

  

 

 

Montréal, 20 five

M. Idler
ATTIRE l'attention de sea pratiques ot du

public en général sur In provision qu'il 8 ronin-
Lenant en muains, de PLUSIEURS CENTAINES

DE JAMBONS
(SUGER CURED)

Fi

COTES FUME
( SIDES OF BACON)

etdont Ia qualité a, depuis longues aundes,
donnée une satisfaction ai générale,

—avam—

SAUCIS'E DE BOULOGNE
Fraiche ct bien arrangée.

On Lrourera ces articles toujours en mains au

No. 16, Marche Bonsecours.
Montréal, 18 fév.—m

“ MATHIAS C. DESNOYERS.
AVOCAT,

VIENT d'ouvrir son Bureau an No. 67, rue St.
Gabriel, ancien Bureau de MM. Unimet & Morin.

M. D), suivra les Cours du District de Terre.
bonne.

Montréal, 14 fév

TÉLLIER & BRAZEAU,
142, RUE Sr. PAUL.

Importateurs de Marchadises
Seches, Pelleteries, &e., &¢.,

UNTl'honneur d'informer MM. le» Marchands de
la Campagne, qu'outre leur assortiment de Mare
chandiaos Baches,ils ont en main un assortiment
considérable de PELLETKRIES MANUFACTU.
RERN et NON MANUFACTURERS, qu'ils dis-
poseront à TRES BAS PRIX ot à des conditions
tres libérales. L'essortiment ee compose de-
Casques de Loutre teinte Neal skin de la Mer du

et naturetle, ! Bu,
Astracan Neutria Français,
Mouton de Perses et de Retmusqué teint, natn.

Russie, rel etpiqué, long, rasé
eth 2,

=AURSI—
Vietorinee at Manchons|Gants et + itaines de

d'Opossum, Hatmus. Retmusqg -»,
qués, Ecureuils gris,
seblé, brun et noir,

 

—DB PLUB—

Un assortiment trés considérable de Raquettes
pour Dames, Messieurs et enfante aves souliers
et Misaicos, de Moutons, d'Origan! ot de Caribou.

opt, 

Fes ne
LIRE Bousesgués se sont assoerés, comme Avo-

eats et Procureurs, sous ies noms de DRUMNUND
& BELANGEK,

LOTS T. DRUMMOND,
L. BELANUEIE

No. 34, Petite Rue St. Jacques.
Montréal, 17 die

Avis
Aux parents et gardiens des jeunes
gens dont les capacités commer-

ciales s'accroissent journel-
lement dans ce pays.

LEcours d'études professé par M. Healy sur
la Tenue des Livres, Parrithanétique, &c., est si
Lien combiné qu'un enfantintelligent, ne possé-
dant que les simples notivns de addition, de la
soustraction, de Ia multiplication «t de In divi-
slon, place sun ses volus, deviendrs aple ou com.
pôtent daus huit mois pour remplir uue place de
Teneur de Livres vu Comptable et recevra après
l'examen voulu, un diplome comme tel, Ni toute-
fois il se trouvait des éleves qui, à l'expiration de
ce terme, ne suraleat poin: complètement prépa
rés, Me. Healy s'utfre valontiers à leur donner va
euseignewent gratuit juspu'à ee qu'ils soient jue
tés assez instruite pour recevoir un diplôme de
cupacité pour entrer duns un comptoir.

Lee classes françaises et anglaises du matin et
du suir sont nctuellvment ouvertes à des jours
fixés—Prix modérés.
M. G. HEALY, Principal.
M. N,T. DUMUNTIER, de l'Université de Pa-

tis, Professeur français.
S'adresser au Principal, 3 1a maison d'Ecole,

Grande sue St. Laureut, No, #5,
2 nov

 

LA ROYALE.

COMPAGNIED'ASSURANCE.
CAPITAL :--DEUX MILLIONS STERLINGS.

LE Soussigné à l'honneur d'informer le public
que

M. J. LEANDRE BRAULT,
de cette ville, est autorisé à prendre des ass.
rancesde ln partde cette compagnie.

H. L. ROUTR,
Agen.

No. 35, dans le même bureau que ln Société de
Construction Canadienne.

23 octobre.

Assurance d'Etat centre le Feu,
CSTATE FIRE INSURANCE,)

BUREAUX PHINCIPAUX—3, PALL NALL

ET 33, LUDGATE HILL,

Londres.

Etublie en 1856, par une charte du Par-
lement Impérial.

Capital,--$2,500,000,
AVEC AU-DELA DB L000 AcTiOKXAIUZS,

Président,—Le Trés-Hunorable Loun Keane,
Directeur-Gérant,—1'stea Monson. Ecr,
Becrétaire,—WiLLian Canwert, Ecr.

 

 

 

 

Oupeut vuir tous les jcurvle livre de fonds sur
le cemptoire au

Bureau Principal, Brunche Canadienne,
Toronto,

Syndics et Bureau des Dircctenra en Canads :

Ionorable Jobn Ross W. I. lluwland, Ecuier,
John Crawford, Ecr,,
Wm. McMaster, Fer,

 

M.P.P.
William Ross, Kee.,
Wm. Henderson, Ker.

Banquiers—La Banque de Montréal.
Avocats.—Ross, Crawford & Cromble,

Cette branche i'n Été ouverte qu'en Janvier der-
uicr et à maintenant un revenu de

$75,000!
Qui sont retenues dans ce pays,

L'Augmentstion des affhires en Angleterre est
sans précédent, cumuie on le verra par les re-
tours parlementaires et ce qui a paru dans le
rapport de septembre dernier : :

“ L'un verra par ce qui suit que le montantto-
tal d'affaires durant les derniers neuf mois des
opérations de cette Compaguie a été de vingt
deux milles, neuf cents el une nouvelles polices,
produisant Un revenu annuel additionel de

$1560.000
Représentant des propriétés assurées au montant
de
‘Trente Millions de Piastres,

le rapport dit en outre, que “les Directeurs
félicitent les actionnaires sur l'augmentation su
tisfaisaute dans leu afluires de la Compaguie et
ils ont tuutes Jes raisons de croire qu'avec ses re-
Jationr bien connues, la compiaguie ge peut man-
quer de continner duns les memes proportiuns.

Le Capital de ln Compagnie est entierement
effecté aux dettes du feu, sans réserve au dépur-
tement de la vie,

Toutes pertesen Canada sont soumlses aux
messicura cunposant lo Bureau qui en examinent
les particularités, et si trouvé:s suffisantes, “
suite” en ordonne le paiement. Ce systémenous à
fait recevoir ut grund nombre de lettres de remer-
ciments,

Bi quelques dificultés s'élevaient entre les ré-
clamants et la Compagnie, le Gérant & plein
pouvoir d'accepter tous les procédés en loi.

ALEXANDIE STEWART,
Gérant de l'Amérique-Dritannique-du-Nord.

SIMPSON & BETHUNE,
Agents.

86 Rue St. François-Xaxier,
Montréal.

 

3 Décembre—qrak

TPREROSALTRARE AS «

LE SUUSSIGNE donne avis au public qu'il a
en maias une consignation régulière de toule es
ba de FLEUR superfine, esira, FLEUR DB
ANTAISIF, etc, provenant de plusieurs mou-

lins eîtués dans les comtés les plus féeonds en
blé en Unnada, le tout au prix du marché.

Blé, Puis, etc, en vastes paquets.
Vevane.—Lefsouesigné reçoit journellement du

 

   lse Huron pêchée
en autonne, et de la meilleure qualité,

JUHN DUUGALL
Marchand commissionnaire

Que 8t. Paul, No. 3%0.
Montréal 13 Janvier.

AVIS D'ASAURANCE,
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE
CONTENU

ASSURER LES PROPRIÊTES
À des termes encore plus favos
rables, et a des taux aussi ba-
que ceux exigés par aucon:s
autres bonnes Compagnies an-
glalses.
UREAU

 

Rue de Ean, vine
n-vis te Quai.

H. 1, ROUTH.
AGENT,

118

 

Montréal, 37 sept 1089 
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M. WUGK SABATER,
Ci-devant Pianiste de la Duchesse

de Monipensier,
À l'honneur d'informer ses amis et le publie, que
vétani décidé à demeurer à Montréal, il dounére
un CUURS D'INSTRUCTION ST: LE PIANO
et dens FART DE LA COMPOSITION,

S'adresser chez MM. NORDHEIMER, où à sa
résidence, 83, rue Bt. Constant,

TERMES PAR QUARTIERS.

   

 

Trois leçons par semaine... .. $38
Deux do de ..
Une do do

ler mar.—m

AUX CAPITALISTES.

A VENDRE OU A LOUER.

lo —DEUX NOULINS A FARINE, situés
aur le Itivivre CLétesuguay, avec buis moulan-
ges, un mivulin à cardes, vu moulin à scie, ke,
avec autres dépendances et quatorze erpents de
terre en superficie.
Un de ces moulins est propre pour une manus
ture.
20.—UN EMPLACEMENT de six arpests de

terre en superficie, situé au même lieu, aves
maison en pierre, un pouvoir d'eau, ke.
TERMKS FACILES—Pour les conditions,

s'adresser aux SŒURS GIISES, à Montréal.
Montréal, 22 fér—mk

ASSURANCE

WT ara"HW

FIRE & LIFE INSURANCE ASSICATION
D'ANGLETERRE.

CAPITAL SOUSCRIT. ,...... £2,500,000 stg.
CAPITAL INVESTI POUR LE

 

 

  
  

FEU $301,012
REV … 335,000
FUND : 52,805
REVENUDE LA VIR.. 187,500
FUNDS SUR L'ASSURA.
DE LA VIE... 0333,657

Les derniers supports présentés aux sctionnai-
res montrent que jrres de trols cents réclamations
pourle fen ont été errangés durant l'année der-
livre et ie fonds d'assurance sur la vie & aug-
neuté de $93,400,
Un donne des polices sur le vie et le feu aux

eux chargés par les autres compagnies anglai-
ses,

W. P. REYNOLDS,
Directeur dans l’A. B. du N.

Bureau, 44 Rue St. François-Xavier.
25 fév—s…mk

Ste. Françoise Romaine.
CETTE BELLE RESILRNOE,située au colm

des rues Dorchester et SU André, est destinée à
recevoir des Dames et Demoiselles, qui désirent
weer une vie tranquille, loin du bruit des bôtels
et du tumulte de la cité. Le soin de |n maison
ent confié à des religieuses dont toute l'ambition
est de rendre leurs penalonuaires heureuses. S'a-
dresser, pour lés conditions, à Is Supérieure de
Etablissement—11 fev-—m

Maison a louer.
LA muisou actuellement occupés par

mh Air. Laurent Richard, ci-devent Hôtel
Mack) Place Jacques-Curtier, B'adres-

ser au Bureaude l'Education.
7 fév

CLOCHES D'EGLISES EN ACIER.
LES Soussignés ayant été nommés AGENTS

en CANADA pour la venie de CLOCHES EN
ACIER pour EGLISES et FABPIQUES, sont
actuellement prêts à exécuter tous ordres qui
leur serout donnés.

MN, NAYLOR,

 

 

 

 

 

 

Ces clocles sont fondues
VICKERS & Cu, de Sheffield, Angleterre, Elles
ont un son pur et mélodieux qui est particnlier à
l'acier, et doivent à l'élasticité du métal le vibra-
tion qui j'énetre à de grandes distances.
Les cluches d'acier sont bien plus légères que

celles de métal ordinaire de même , ot
sont conséquemment plus faciles à sonner; €
vu la densité et ls force bien connue du métal,
est pour ninel dire impossible de les briser par
l'usage ordiusire.
Ces cloches ont été introduites avec succès

dans les plus grandes villes des Etats-Unis et du
Canada à l'usage des Eglises, Fubriques et pour
alarmes de feu, &c., et étant vendues à beaucoup
meilleur marché que les cloeles de métal oom-
posé. Ca lait, ajuuté à leur légereté, à leur force
et à leur donceur de sonne peut manquer de les
recomtpander à la faveur publique.
* Les cloches d'acier cembinent donc, en con-

séquence, une emétioration en qualité et puise
sance de son, avec plus da facilité pour les pla-
cur et les sonner (vu la légéreté de leur e
et une écouvmie matérielle dans le prix.”
CLOCKETOXS ET SONNKTTRE FONDUS AVEO La PLUS

CRAXUE PONCTUALITH,

Chaque cloche garantie pour un so, avec usage
convenable dans tout olimat,
Des circulsires Huprimées, accompagnées du

descriptions, recommandations, pris, &e., seront
fournies en s'ailrersunt à

FROTHINGHAM & WORKMAN,
Montréal

Agents pour ie Canada.

HOTEL DUCANADA
AVIS AUX VUYAGEURS,

LE propriétaire de l'Etablissement ci-dessus à
le p'inisie d'annoi cer à ceux voudront bien patro-
ner sa msison, que ses voitures d'hiver seront à
l'arrivee de chaque convoi de chemin de fer pour
Jes Lan er gratuitement,

sport SERAFINO GIRALDI,

10 janvier.—dmk

 

Montréal, fév

“'Avisaux Enstituteurs.
LES Commiasaires d'Ecule de lu paroisse de

Ste. Julienne ont beacin, pour le premier Juillet
1860, ŒUNK INSTITUTRICE pouvant eusels
gner l'Anglais et le Français. S'adresser, franc
de prort, au Soussigné,

A. II. vx CAUSSIN,
Sect, Trés.

 

G mars— dm

- La Ainerde,
IMPRIMEE ET PUBLIEE

Duvernay, freres,
RUE St. VINCENT, No. 10

LES MARDIS, JEUDIS ET SAMEDIS
MATINS.

Abonnement $4
PAYABLE D'AVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

Prix: ¢l par annee
PAYABLE EXPRESSEMENT D'AVANOR.
Ceux qui veulent discontinuer doivent ea dome

oer avis un mois avant leur date échue of payer
cs qu'ils doivent, autrement l'envoi du journal
leur term continué.

née

 

Tarif des Annonces.

Bis et au-dessous 2e. 6d. pour le pre
wists Sarton et Tijd. pour chaque luseriton
subséquents,

Dix lignes Et av-dessous, 30. 4d., pour Ia pre-
mière insertion et dix deniers pour chaque eul-
rente.

Les insertions subséquentes qui ne seront hg
ordunnées plus souvent qu'une fois par semaine,
deux deniers par ligue.

ANNONORS ORDINAIRES.
Naissances ... ls 84 Lo00s

Déces........ 10 3d.
Ces avis devront être accompagnés du ten rt:

quis, ol non iis ne sercnt pas pu A
Les notices opécialez paleront ie prix oicinaiee

des annonces.
ARRANGEMSETS AFRUBLE.

Un carré de 12 lignes £7 100 pan.
Un sewi-earré, 13 1, 4 108 de
Celui qui annonee à l'ennéouss pnriléss

de changer vos annonces us losis mols.
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